la Société,- 18;: 


= + 
ian SAIA 
A CAE Rs ae ri 7 ee ee 2 vie 
_. de ATT TEE RE = 
Le PE DA TT TT TAC ET NE a HT PL #1 zi LS ma ni à 
TD 3: ze w > Ta ta 1,4 5 Fa ré RAI 
` 3 -~ Ta ` 1: - 
nes CS seu Ve, sele A Ei a or “rs . de na ALTE, rs rain 2 SPP: SET COUR is i Aden” À aca So 
ERELID nA AE EN an ATT R A ut iA a Ne RNA ele gr, res ie 
1+ RER rs y mr = S P.. : à - =? a ` ` ya, ar = 7° ‘ 1, Fat r è n 
p Le ‘ CR a 14: us e Les aaf : = 4.7 UN à * tT faute - ` ` ' p = ~ =, | ” a ne 
£ 2", r + . rh QE -i PRE RE O rs es. - x Y,” sral t` hans a’ ` CS . sa AA Re Ia Te ` a PAT ti ri F 
it 4 LM bæ = te. D ntan, t -iz s.r.o. AT Ar Ed DE =. # Cr ` R EURE 27 ` are >, 
DAT ae fie RE ce h ad RASE AN A EL ES pr . “hy a + PL REC ii a, és sise ne ese T4 ` æ= 
Aen r a LA E 4 +. = s.-s - ~ + + . —, 
PRE E T EE sine nr Ne RE CE D a = ` H z a Er . Jr ts: 4 RUE a UE a 4: 
.: ~- : "a ra er. -= 
LP _ , — 
F YW. CM al 
" ` 
- 
ce 
. Š j CS 
`- | A 
æ — 
=- r 
L 


. 1e AOÛT 4006. 


x ns conte 6 ma, a "e aTi e— v — 
Daana aa amaia ain a mr iraia a or a a A han NUE -ts -o .* Rss! Y 7 - `f 
yag r F EAA À: PL LR SP: En LE Ds TT ow | s.’ -` `; 
g m he ` 1. + CCS a + -- I ; ' +. 
LIA r . a = EE a 4 Cor CRE t, ` 
` n Pa Lien E +, rar A -- … sec’, t re 
ga CE -" PRE EE $ + r a et. _. d EPI ne 
e7 dre r: sr An pe ' * "e M = E niet E rra 
Wa ny pe 7 % | PRE a ent LE = Y Pi : 
+ Vies - ss L P ns, : MC ! 
p Soa x — . + ~ s 
tr + LL - = Aa 
9 . ra "A = r aae m- 
> f n nt . à … Sd 5 n 
\ AT Eu ; A Œ 
PR K ai . prier > = 
3 ša 
. - "a 
i 2 Dee 
' 
a . 
a~ Pal = 
= E -~ 
- 


. 
+ S 
i - 


- P ` 
, = ER - " - 
- - - - lad - 
. } 1 | - m j CE nr 8 ss + . - d ° nr ` j i CR s 
T a a ." a eA ETE] - ' Ge - 4 . ' enaps . i ' F i Pi 
= ' - < . ' 
6 Lars E © y a . h e +“ a ~ ! r ò y E . L f aws Lu 
r i s _ -~ š s ne = an E aw - = b 'a y B. - e - z , CEE « ` ` - s 
š , RE a . AE Ts ` :- ! mn = . ADD ` y ` . .. 1o , , 4 ~- . b , 
P = i . ʻ.. fe ar 5 n z a 
' “e i 1 ` i ` “e vs ý - a _ - a x ad . $ - - - Å b s 
+ : . ' 
# : is BA i 7 m + = t ` + RE f , ad fre de s g A : 
mò - = ` - R - .* aH \ de | 
” P - = i - `~ - , à - . , . 
' ' ' r a , 2 Pa . ' p- s = i si 
- ò ' ' . à * CRE me + ` a . 
i 5 š ` * ue x i - Le 3 = 
- . - nl . =. = = ” ' - = 
_ _ = Å‘ 
Po Zi r . x - A ` = - ER - A r 
i r bd - .- 
— i . - . k ž z X a 
f . ' e e o ' 
. 
. A . i a 
4 : 


Far rappelons que c est lé. peñdrédi 8 ‘aoûa, ae 
4 deux heures, QW AUTA. lieu, au siège social. de | 
l'Assemblée géné | 
_ rale annuelle des actionnaires de. la. Société de 

… P'Ého « du Merveilleux.. Tarea 


TUe Bergère, 


UNE SEANCE AVEC MILLER 


E E F E 


Punk le monde. spirite et A tonde di savañls, on. 
i entendu parler de Miller, le célèbre médium califor- 
~- nien, IL.se. trouvait en mer, le vaisseau qui le portait: 
‘se dirigeant vers l'Europe, lorsqu'arriva la catastrophe | 
. de San-Francisco, où il habite. Toute sa maison de 
comierce a été détruite. Souffrant, il vient de passer `|. 
| quelquiės semaines en Iialie pour ‘se remettre. n 
‘Miller est un homme qui n'a pas encore quaranie 


ans, de tempérament calme; il est aimable, fort sym- 


pathique, et. dans l'exercice de sa médiumnité ne 
ressemble guère aux autres médiums, ear il n'a pas . 


comme eux de ces transes pénibles ` qui leur acquièrent | 


toute notre pitié : il reste constamment tranquille. | 
_” La’séance eut lieu chez nous,.23, rue du Bac, dans 
| notre salle à manger, le vendredi soir 20 juillet 1906. 
‘ Dans un des angles de la pièce, on avait formé: un 
C'était de la flanelle de coton noire, non | 
doubléé. Quinzə 


cabinet. 
personnes assistèrent à cette séancé, 
y compris M. Klebar, ami du médium. | | 


Miller, au commencement de la séance, B’assil en | 
dehors du cabinet ; Gabriel Delanne était près de lui 


et ma femme était placée de l'autre côté du cabinet, 
De Délanrie à ma femme, assises sur des chaises contre 
les murs, étaient rangées les personnes dans l’ordre 


suivant : Mme B...,-M. White, Mme While, moi; 
Mine Béringier, Mme de M..., Camille Chaigneau: et - 


Albin Valabrègue, Mme Louis, Mlle Jeanne Chàm- | 
beau, Mme Renoult, Daa Basse, aa | 
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Avant dec commencer sh séance, — a le Hétu le o 
‘demanda lui-même, - =: on. visita. le cabinet. Les La i 
deaux furent secoués ie était s'assurer qüe rien n Ye e 

était épinglé ; -on retourna la chaise de cuisine qui nn. 
‘devait servir äù médium et qui. est toute: ‘en bois, on > 
-souleva et on mania ‘la descente dé: Jit ‘sur laquelle ` m 
élait la chaise, simple peau de chèvre € cousue sur Le la se: 


“lustrine. e 


-A l'endroit « où à été. formé lé: cébinêt, 4: yi a iJa porte". l 
d uné petite pièce qui. contient une armoire à linge, 
~ des malles, des valises et une garde-robe. M. Camille E 
Chaigneau. posa les scellés . sur ‘cette. -portle, ainsi ‘que: 
 sur.la porte d'un petit platard renfermant de la vais- | 


sell eet qui se trouve anssi à cet angle. 
On sé servit comme éclairage d'une lampe à 


"y 3 . 


don mis à l'entrée de la pièce qui suit Ja. salle à 


“une lumière très faible. M. Kiebar resta pendant loute 
_ la durée de la séance dans le cabinet de travail, etil 
‘lui aurait fall nous déranger pour. passer. Il obéit 


trois ou quatre | fois à l’ordre qui lui fut donné de. 


bausser un peu la mèche de la lampe. 
La séance commença par des airs que joua une 5 botle 


4 


jouer, 


essenoë 
AN dite lampe . Pigeon; surmontée d'un verre. `. 
rose évasé et entourée d’un journal plié en. quatre. et. 
roulé en cylindre. On posa cette- lampe sur un güéri- | 
à man- ` 
ger, cabinet de. travail, petit de surface, . rempli. de | 
livres, dont on laisse la porle ouverte. näturellement. E 
Dans la salle à manger, à l'unique fenèire,. on avait. 
laissé retomber au dehors le store vert et à. l'intérieur: 

on avait tiré les rideaux de tenlùre et on les avait ` 
assujetiis de manière à empêcher la lumière, du. | 
dehors de pénétrer le.moins possible. Ilne venait. pas 
même « d'obscure clarté », car il n'y- àvait pas -` 
d'étoiles, et pas de lune ce soir-là. Nous avions done 


à musique mise en; mouvement, et, après ‘quelque 
temps, une VOIX, qui ‘était celle de Betsy, un. des con- 
trôles du médium, dit qu il n'était plus évessaire de 
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-Betsy, du. cabinet, parla : + «il y-a ici une féinme 
“qui s'est pendue.. Elle dit. qù’ il se trouve: -quelqu’ un 
qui la ‘connaît. » Mme Basse répond qu’elle a-connu 
ne ‘rune femme: qui s’est pendue, et úne forme apparaît 
a aa - qui. murinurė péniblemeni, d'une. voix chängée, un 

1. nom: que ‘nous ñe pouvons säisir. On entend quelque 
o | . chose comme « Haveit »: Delanne croit avoir entendu 
Set Be ni ar Fanny: ‘Havert. » La femme connue par Mme Basse 
ES s'appelait Stéphanie Weitzel 
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Bi: eloo  : Un -esprit se: montre, plus grand. que les précé- 


dents C'est un jeune homme. Il fait quelques pas. vers 
M.et Mme White. Il dit son prénom et son-nom. 
Nous entendons bien le nom de White, mais’ nous ne 
saisissons pas le prénom : c'est un mot norvégien et 
Ur ë est aon à comprendre. Il dit encore : 


“papa : puis il ajoute : « Harry ». Sa mère lui 


an. En. Bretagne, illomba d’une falaise. | 

Voici une autre forme. Elle se tourne aussi vers les 
White et elle prononce très distinctement : « Mar- 
garet. Temple ». Comme M. White ne semble pas se 
_ rappeler, elle ajoute : « Grandmother ».. Alors. M: 
“While approuve : « C’ est bien le nom de ma grand'- 

mère», fait-il E aS, 
Apparaît entre. les rideaux Hii une forme de 
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ce Mama... 


us: EI Harry est avec toi? »el il répond : « bui D. - 
— Ce jeune homme est parti de cette terre.il y a un 


7 L'esprit ne le peut, se retire. 


Re - e a D E a 
A gaS a 7 ; 
o Ea = 4 ti ‘a | L'ÉCHO DU MERVEILLEUX . PON | A ae 
. Ar. mn une forme. ‘Hlanche à | Louvéritée des Le parafi vouloir s 5 "avancer, ouvre: Ja boubhe‘ et laisse - 
2 sas + lle dit se nommer Louise Robert. Quand elle f passer difficilément d’une voix pesante ` “et voilée -: 
Æ nu -ine fut plus là, “vint üne: forme. de já“ taille d’ un. enfant.. “«Allan Kardec j, 5e. retourne et. disparaît aussitôt, ne. 
se -a 48: huit à -neuf ans. -Le corps se “balance. Je.ne puis - Alors se montre un bras, deux fois, d’abord: non Rai 
“saisir aucun: trait de. Ja figure.-Ilest-si près de ma | loin du parquet, puis plus haut. ce Do te er 
: femme; qu’ 'elie. assure que Îles drapèries la frélént. Ne Miller élait: toujours en n du. cabine, “assis - E 
- pouvant se retenir, elle. demande.: e ae |. près. de Gabriel Delanne Celui-ci en avait fait la den 
x a < Este | toi- mon Réné: I . noi E marqué. plusieurs : fois, disant : : « Faites” ‘attention que `i: 
Re a o TS ‘Qui; dit- il; René: ce -Wain z e AE Je: médium est près de moi. Pa Son. coude touche mon : 
ur: 22 Quoique près\d elle,. ma feminie à ni arrivait “pas à à. “dise < coude.» Miller ciusait avec. nous, ‘demandait aux es. 
EN AE n < tinguer sa figure.. TR a a a prit leur nom. ` E R : a 
$ “Moi, “Sans quitter. « ma dise je ‘me suis s levé et: jé. i „Après l'apparition du bras lumineux, s sur ta demande” | | 
vinds Ja. tête, mais:je ne distingue. rien aussi-de la - fde Bety, on visita le cabinet. Je pris. la lampe des. 

HS NE figure D enfant fait ‘un pas où deux vers Moi et dit :: | mains de M. Kilébar, et Camille Chaigneau entra avèc. - : 
MR ae _ g PAPA. »: IL répète : Fa matman... papa », Je ne ‘doute : moi dans le cabinet. Nous regardons tout, sécouons ` 
MUR Li. pas que. notre: René soit: là; mais c'est. insuffisant pour les rideaux, enlevons la chaise etla descente de lit, que. 

que. je. puisse affirmer lavoir reconnu. , Pendant. là | nous remettons tellés qu elles étäiént, nous examinons. F 
Ba NIG, i sance; jè le verrai: bien mieux. par. clairvoyance “il | les scellés : ces derniers sont intacts. w ne 
HN aT Bera près de ma femme; et-japerceyraibien:ses traits. | “Revenus : à RO. places, Chaigneau et ioi, un partami + 
kr y S zi n fins et mignons, son air galain, 3 sa. lèvre sensible, et ses. . se répand dans la pièce, un vent frais se. fait sentir. 
ee T -- Jeux profonds et pénétrants. re `: | T | . Betsy dit. au médiurn. d’entrer dans le cabinet. Éile. 
HE 1 Puis onentendit ::« Marguertiel. à Marguerite! ES “dit aussi queiles:assistants. doivent: faire ` la: T et 
: : = C'est: pour, moi, dit. Mme Louis, dont: le; pré- “elle demande’ de la: musique. | 
+ nomest Marguerite. -oV A peine quelques mesures, et l’on v va voir une ‘éton- | 
FES Et: d'esprit prononça un nom qui signifia quelque nante manifestation.. On venait de nous dire que Lillie 
TE ` ehose pour Mme Louis z Elise, -je crois. | Roberts se matérialiserait en dehors da cabinet. Une. . 


“boule blanche apparut au plafond, flotta assez long- 
temps devant les rideaux, descendit sur le parquet, 

grandit, parvint tout près de ma femme, se développa, | 
_ pritla forme d'une pyramide irrégulière; cela grandit 
toujours, prit une- forme hümaine, et bientôt voilà 
devant nous une femme de taille élevée. Elle était si 
| près de ma femme, que celle-ci affirme avoir été frélée 


par les draperies et avoir légèrement palpé- l'étoffe 


| entre ses doigts. La matérialisation déclare se nom- 
“mer Lilie Roberts. Tous nous la vimes bien. Elle était 


miéux formée que tous les esprits que nous avions 


. yus jusque-là. Elle nous dit qu’elle était file-de Jona- 


than Roberts, lequel fonda Mind and Matter, le pre- 


mier journal spirite.. Elle était morte en. 1866, à l'âge 


de soixante-six ans. Elle parlait très dislinctement. 
Elle nous montra ses bras : ils étaient compacts et. 


jouaient bien dans les larges manches des draperies. 


blanches. 
Après Liliie Roberts, à une forme vient qui dit: « Àn- 


| toine... » Or ne peut saisir le. nom de famille. 


— Est. ce que quelqu’ un connait un. Antoine? de- 


. manda ma femme. 


— Oui, répond Mme de M... Mais ne pouvez-vous 
donner votré second nom ? ajoute-t- -elle. 


J : ~ 


Mme de M... le supplie dè donnet son second nom 


taille moyenne, plus corpulente que les précédentes ; | € ou quelque détail caractéristique: 


- .— Est-ce votre âge? 
5 Uh seul coup. C'est non. B 
Sa p Des: mois ? 3 | o e es 


a ré Uné, date? 


| front. 


| liser. 


| Vingt-sept COUPS, que. Von comple, soût trappés | 
- fortement dans le cabinet. nike | 
Le nombre vingt-sept n indique: aucune lettre.. 


:’ Encore un COUP. 
. Et Mme de: M. . dés 'exélamier à 
ee Je sais... ‘il est mort le: 27 novembre. a 
Des coups: affirmalifs. sont frappés; il ya a... tout un: 
|Yacarme, comme de la joie. hu Se ORNE 
-Après cette: manifestation, -on “entend sifller, puis. 


“une marche est frappéé sur lé mur. Elle rappelle, cette. 
‘marche, à M. età | Mme Whi le, à ma femme età moi, 
.: une maréhe:que:nous avoris déjà: entendue dans la. 
<- même ‘pièce 6ù nous sommes, il:y a quelques mois; 
‘par. le médium: Pelers contrôlé. par un esprit : 
` une marche que White fils -avail l'habitude de. tam- 
| bôuriñer . lorsqu xl était Sur. r terre. Cela est très carac- | 
| téristique. i y E 0 . 
.. {ci une forme: parui us d'un: éclaire el el e o 
| s'effondre immédiatement. : Puis ce fut deux esprits | 


lumineux qui se “montrèrent. en même: temps, Effie: 


| S Deane-et Carrie West.. D'abord; le premier près dè 


Delanne, iout seul; ; puis J'au tre près de ma femme. Le. 
second paraissait un peu: plus grand que l'autre. 
Comme ı un bandeau d éclalante lumière ceignait leur - 


~ Betsy. ànnonça; du ‘sbinet, qu'elle. avait réussi à 


+. mettre, le. médium ‘en: trance. Un fort. parfum se 


répandit, ‘parfum de roses de Į’ Inde ; -puis on senlit un 
courant d'air. -. | ne | 

Une forme parait. De a e noirs ol 
jusqu'à ses genoux. Elle dit se nommer Catherine 


| S Leblanc. 


=> Qu'est-ce que c'est. que cela ? demande ma 


femme. . -o | 
m Ce sont: mes cheveux, ma chère e, répond l'esprit 


| d une voix chevrotante. E . | 
„Elle nous ap prend qu'elle a élé brûlée pour le spiri: 


tisme au xv° siècle et à Paris. | 


= Vous voulez dire” comme sorcière 1 ? objecte quel. 


qu un. ne | 
Elle répèle qu elle. a élé brûlée à à Paris au x v° siècle 


C 'esl 
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Elle $ S’ en va, et on “entend encore : s 


— 


m Je prierai pour vous. 
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‘Elle a parlé d'unë-voix de at à qui. n'a “plus: de. "a | 


| Tee dañs la” bouche, : cc. ‘qui. Le faisait exprimer | 
| d’ une: ‘facon bien spéciale. a 


Une. jeune. fille succéda à 


Revue. scientifique ét: morale du. spiritisme de Gabriel . 
«Delanñe.: Elle. nomme M. Delanne el Mine: Letört; qui 
“Ja: voient pour: {Jë première fois, puis- elle. demande 
‘qu'où écrive à‘éa mère ‘pour’ lai: raconter la. séänce. J È 
réponds que j ’obéirai à l'esprit. = Lt ds a 


; (Angèle . Marchand parle français avec. un: accehi “ 


Sa la -seconde séañce, “qui eut lieu: Je: 
comme: des: spectateurs s'en étonnaient, 


anglais. 
dimanche 2 Le 


le -médium, st ‘était encore parmi nous loisqu'eile 
parut, nous e qu'e ‘elle: magit, à Ta Nouvellë: Or~ es 


léans. yo 


taille moy enne: eb qui paratt: fortement bâtie, sort, du 


-cabinel, s'avance, un peu plus loin. que. ‘les autres: es-: 


-prits, vers Mme. B.. Moi, Je. ne. Vois que .e bas de là 
figure couvert de- barbe, uie barbe noiré. Ma femme, 
elle, a vu l'esprit par derrière, elle dit qu'il: avait: ‘a 

tête découverte, une forte nuque; des. cheveux bruns. 


~- = Est-ce toi? demands Mme B. D mais, sans s dire. o 


aucun nom. O S E o BeF K 5 


Et l'esprit chuchote irois: fois: & Do A 

. Georges élait lé. prénom du mari de cette dame: | 

Puis le D‘ Benton, ün docteur en ` héologie, parut. 
Ii élait grand, fort, el on aperceyait bien son gilet 
noi”. F était irès sérieux. Il rous parla pendant. quel- 
que temps, et il noüs promil d’ aulres. séances: U avait 
une large voix; et bien limbrée. EA | 

Du cäbinel on demande qu’ on“ i, Mme. B. 
altaque Colineite, et plusieurs voix l'accompagient. 
« C'est genli, ça!» fait Betsy dans lè cabinet, puis 
elle prie. Mme White de chanter certaine chanson 


‘Ğalheriñe: Lebliñe; A p a 
: ['éèle. Marchand, qui a-l’ habitude. de venir dans. les => ioi 
aF séances. dè Miller, ét dont on à -obténü ice photogra- ee 
| phie par un médiuin photographe: Gelle photographie a 
psychique à été: reproduite, Tannée ‘dernière;: dans la: :. RES 


Après Ale Marchand, ‘une: Tobie: EA de. Ao 


~ 


nègre, populaire. en Amérique. Mme While obéit, et 


on entend dans le cabinet une voix de femme qui se . 


mèle au chant. Parait Belsy, qui-dit, entre aùtres 


choses, que, si elle ne parle pas le français, elle le | 


el pour le spiritisme, et elle ajoute que c'est la pre- | comprend. Betsy est une négresse. lille a été, parail- 


mière fois queue a trouvé l'occasion de se DALER la- 


= Je suis irès contente d’ avoir “pu venir, mes en- 
_fants. : | 
`- — Jites-vous EET lui tune re, un. 

— - Plus qu'heureuse, 1 mon enfant. g l a 


' 
enta 
“I 


il, au service des parents dumédium ; mais Miller, Jui, 
ne l'a jamais connue. sur terre. T : 

Quand Betsy s esLrelirée dans lè Ho on a entend 
‘sa voix. « Je vais encore me montrer uné fois », dil- 
elle, et elle deniande à Mme White dè chanter une 


-| autre chanson nèg re ; Mme While ne sait pas la chan- 


. +” PR TEL A F, 
= - + 
i f 1, Y ke fnn d” 


-H s- % 


2 P 
PA Pr. =. 
{ Lure à es. 
J PEE . 


RER 
QU x » 
+41 


l; ł 
POSSI 


t, Wi ita 
4 ` * a 
z ` 
CE ' . . 
á me CRE $ ' 


CYR 
Kg A 2) 3 
[a aty’, 
un 


i AAZ 


t 
? 
t 
AS 2 


OE D el 
AEA AEN AUS 


A BA RTE =h 
Ba VA ga le, 
Ai iaie 
EAE pART a a a 

hantu oti 


A 
Pa 
y l 
wi FEEN 
k 


nl ‘4 re A £ 
PU AUTRE 
RIRE 


r) 


La . , + 1 F pk ` . 
h B. “4 A ESE AA CE ET ri 1 ` Lt Fr st 
| CAN T CT San re toraa,” , 2 
` ’ wi! Aee i Ti m T eropp o te 
4 tM CR! CRDI ELEC HTT eus ` 


A 
e iY ven 
z sb, 7 ses {5 RE 
STATE LEE 
Haye BPCO DS 


_ 
(hr ? 
TES: QUE Es 
a’ ANGETAN AGS 
jus 
14 


UE 
, AN Les 


f' 


À 
[NUE | 
gi HR ` 

iata 
fpi 


1 
(s 
EN 
? 
Pi 


RES 


DEA 
A 5 


t 
Í 
STES PSN yi w ae . 
‘2h 


RE 
MN LE 
LARN Afi 


Il 
‘ $ 
AE AA o a 
~ 
brae 
LUE 


‘À: Fr, 14 
RE I Te 
CAS Pr” ea. . HR y 
EAN LU vue sn 


NS 
LA 


, ERP Meet 
re 
AS VE nl 4 


Fr 
tres 

F, 

ris 


sI r 
WEP 
ti 


? 
1 
-h macis, 
ł 
t 


+ 
cé 


k 
CAE 
x} 
APTE 


ne CNE E L | 
CARTE AAE E A a A 
TETAN, mt fx eus, 
#11! 
1 
Rd 
^ 


fi safe 

nAi 143 

DULAUEZ + 
+ ie mé mt 


[M Y 
=A P i al 
nis 


+ 
. p” ` - a = . 
t” a . ` + - ó bS Pre m E at L 3 g Š 
ar CL ono PT à nas r- Postes D RE a Let UN AA Cd i j Lat £ = 
L3 2 ż ` PL 14 P + ur 1 ata ospe es se,o sri àp, > „os oF à LL 2’ pP k d 
~- fut , a i a 1, de « Lt Dj 4 b r 1 z z e i à ! _ == pon å ELA į 13 12 å w+- 
= LAS à i à 8 j P: * ne o „a + L'EAU 4 r 4 . CL LÉ NS" P , rt", L ra NE Es p r NA f P zi . A Le P < 
. =. ye .* 4 Sr, tue p 4, r ° x RFA ES CPP LEUR a-e. i m, s.. 1- P VERTS vs sw i di CAR H “tasse z sy y fepe FC Toe d 
. s 4 » + , ., + 1 PA e + i 1A m aii « ' 4 CERTES + Te G s o EA , b'at, jar dote de € ur ts Gr MT ea 
mi CE. AGREE Le ” Ki U a +. EI 1 p’ , =t -p LA PT Po Lit DUR meute "e ea iw A #1 4 ES ee T Al $ Aaa Tri Tr ufr, COTAR ara i aet NL © Fir 4 5 = <" 
a x ts i LABS Dés at 4 ' DUR TEE N DA r LEST a 412? ani, Jeh fis - cr e = Aa 14 eV a A ` 
- i ' K a ' 
i 
A 


EU 70 


A 

sagrat 
EET TES 
= 


nrtire 


: LH 
| CE LÉ 
EVANS SI NE 
#- e raat a Art 


al 4 t 
LUE 4 
Bat ai "a r a re Le ga 


+ 


A ` 
- ds, ehe 


‘ a 
+ 


pt LT 
ss. 
hr, € 


F} 
\ 
* ` 
: $ NOIR: 
FAX LIN 


t 

‘4 
PL AE. $ 
erra pr" LT 


A 

3 ka 

Apane i 
# 


e .' S aa 
- RE | CNE : 
ia RS E E R ` 
ar?” ` d Si aT aA aR. OR . Kq - CA 
sn mis = y sage R Arie 
Y 


r 
-n 


sh ' 
+ 
Sur E ayan i 
N E 5. à 4 
' Pirn pe 
~p - tn 
Muas 1 “+ o ts v, 
de r lastoa ++ au ea Í 
as. 2 nn My 2e are dt me Ent ge Te mir 
' K SS 


{ 
re 


i 
le 
wi A + e 

: x sn 
ENT Y , 
ta 


_ se ee as, | M + ` ~ 2 ? ` 
Dre aia . er PL eT r (3 ME Re ie) tir + Pi x e. api T Ea z.i +” A tas 
> 1x- na LS 4, A t MADin ti jo zi Fe Jx SEL RE ee aa K fr: A PONS Ve 
X _ a Pr Fa ian , 7 - =- a. X + . aAa p - ° s pe de ` ' ss es 
1% ` Le = k “= .! 7 : ne si EES å à LE Dee ave m + --} s. .. % “ - k 
ra > sm $ e. Ca 8, = Mê n + . ka = >" a" 
Fee ere +. : a T Á : 3 + 7 nel 
Ya = p 5 pa a -* , | i F x ak u 
ae J -> e rie ) Fe. . t … ` Sa a 
Ba p x re j É [i t 
Kor — | 
+ ` 
Z. À 
+ . 
=, Ed 
~ à rs 3 t ` a z g 7 + K E 
moca ga . 5 a F Û ; , 
~ aa s.. Pia pis - 2 - n d a z 
iio DS: AE x E í 
ar net À `- = a Pg h E 
ds v | i a — | s - 
E : 
EL = rs ea FA 1 
| a | | | | | olki l Jl E 
e a s son ‘qu elle lui es. et elle repart : «€ h bien, 
sante DES nr SR, :27 En 
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RE ue de chantons l'autre ! n Mme White recommence la chan- 
SR Le son nègre qu'elle vient de dire, et Betsy, Borte toul a i oi mon article parû dans VEcho du 15 Fu. 
a fait du cabinet, rit; et elle chante avec Mme White.. de cette année, j'ai assisté à de nouvelles expériences, | 
Mae :.. . Nous entendions distinetement sa voix forte et comme. | beau coup plus précises comme résultat que celles 


CCE NES While. dans Ja . gorge se. mêler à „celle de. Mme déerites précédemment. 
o a ile. Jo 


SRTA i | Ta | Elles ‘eurent lieu, comme la première Fois, si 
“+. . Au moment où Betsy s se retire, le médium est pro- M. Edmond Dace,. le pa propii de sciences 
o E a jeté hors du cabinet. Comment ne tombe-t-il pas, de | hermétiques. a. | 
Menus ee i secousse, sur le parquet? | | Le psychomètre était Mme T..., cette jeune femme 
ne Je:n'ai pu ‘rendre la physionomie de la séance, et ce | dont j'ai déjà parlé et qui ne nous avait donné, jas- 
de a m To récit, après l'avoir relu, me parait bien pâle en le coim- | qu'ici, -que des résultats absolum ent vagues, presque . 
RÉ Te parant aux souvenirs que je .garde de cette séance. négatifs. Mais pour cette nouvelle expérience,elle était 
Her - S E o C: était la première séance que Miller donnait à. Paris, i assislée d` un psychomètre Ste um Paliours nl 
e à 0 et. es conditions n'étaient plus les : mêmes-ici qu’en connu, M. Phaneg. | 

Hunt. .£: 7 27 Californie : ce fut. pourtant une séance des plus réus- Un ami dé ce dernier, M. ee Su Acide: 
Rte ve n E - : sies! Dix-neuf esprits se sont montrés, äyant presque | deux tableaux qu 21. altribuait à de grands peintres, 
Ses .: |. - tous une personnalité bien accusée, un langage diffé- désirait les faire psychométrer, afin que de nouvelles 
En `: rènt; une voix quine ressemblait-pas à celle del'esprit | preuves s’ajoutassent, s'il était peua à celles qu'il 
EN n -précédent hi à celle de l'esprit qui devait suivre, sur- avait déjà. -E 
prier ocon =tout les rep Les-esprits nous causèrent, donnè- | L'un des tableaux fut déposé sur les genoux de 
BE | ES … rent des détails. caractéristiques. Malheureusement Ja Mme TT... de façon qu ‘elle. ne půt voir quel en était le - 
Re ee e re jumière ne fut jamais assez bonne pour qu’ on pût les | sujet. Ses doigts seuls étaient en contact avec l'objet. 


de A -reconhaître. Ils promirent ‘que les autres séances 
Fe 5e.  - seraient meilleures, el. ils. tinrent. effectivement js 
a parole. | me ai An 

Lu. à l : |. On visita le cabinet après la EN et on s’assura 
Mi "que les cachets sur la porte du placard et sur la porte 


Puis M. Phaneg-mit la main sur la nuque de la 
voyante et lui recommanda de se recueillir, et de nous 
| décrire, aussi exactement aug PORGUE, ce qu elle ver- 
rait. ns | 

Voici les phrases que nous sténographiämes s sous 


E 
+ 
g < « + - 
as sra Le 0 N p T À que onu me S ` 
ue nr sta ts 9- n nam a ym dm œ= ee 


de la petite pièce étaient intacts. Et pourtant: cette 
_ dernière avait été fort secouée par les esprits: pendant 


une grande. partie de Ja séance. 


Je ferai remarquer ici que, jusqu’ au moment où 


_jelai indiqué plus haut, le médium, bien éveillé, se 
trouvait parmi nous, au côté de Gabriel Delanne, et 1l 
_nous parlait, parlait aux esprits. Ceci est pour répon 
dre à ceux qui attribuent tout à la fraude et à ceux 
“qui prétendent que l'esprit est le double du médium. 
En terminant, je remercie M. Miller au nom de 
tous ceux qui assistèrent à 
cante, et je le remercie personnellement de l'amabi- 
lité avec laquelle il nous l'accorda, à ma femme et à 
_ moi, ainsi i que de son enter désintéressement. 


| | _ CHARLES LETORT. 
= Paris, juillet 1906. 
| Je certifie que le récit précédent est exact en tout 
point. | | | | 

| ELLEN D. LETORT. 


Le compte rendu des séances suwantes sera publié 
dans les prochains numéros, . 


celte séance si convain- . 


| sa dictée : | 


-— « Je vois un onu avec un E S rouge à 


une éulotte courte. Il me conduit dans une galerie, : 


devant un tableau. Sur la tête, il a une petite toque 
mise élégamment sur le côté. 
… Je suis dans un parc (Trianon), je vois des 
ns de la cour, elles sont air vs blanc et ont 
"i robes à paniers. 

, Me- voici transportée dans une maison prin- 
Fo Un homme est étendu sur un lit. Il a la bouche 
ouverte et semble appeler à l'aide. Un autre homme 
est assis près de lui. Froid, impassible, il ne répond 
pas à ses appels... Je ne le distingue pas, mais il me 


fait une mauvaise impression. L'homme qui est couché 


a une perruque blanche, mais je ne pense pas qu'il 
soit vieux. Jl péut avoir trente-cinq ans. Je crois qu'il 
est bləssé accidentellement, car sa bouche est pieine 
de sang... Il fait des efforts pour respirer ; il paraît 
très mal. Oh! cette bouche, elle est A jura 
dirait qu’elle lui tient toute la figure. | 
« .… Je vois maintenant | homme qui était près de 
lui, dans un chemin. : est heureux, riomphant. 
L'autre doit être mort... > | 
La vision finit là. 


Û 


' . 
nE V 


| L'ÉOHO : DU MERVEILLEUX B Lo 28. 


Le tableau nous fut alors montré. Il ot: un 
homme très laid gue M. J iis croit être Di pepi 
par lui-même. ` | | | 

. Quand Mme T... le vit, elle eut un cri- de surprise : : 

“— Mais c'est l'homme que j'ai vu tout à l’heure 
étendu sur le Jit! G'est- bien ce nez, cette bouche 


ensanglantée qui me paraissait tenir toute la dd | 


Je le reconnais |. 
Erchanté du résultat, M. J. R demanda que: l'on 
passât à uné seconde expérience. | 
~. Un äutre tableau, dont-le sujet fut de même dérobé 
aux regards de la voyante, lui futremis, ét, dans les 


mêmes conditions que la ———— fois, E 


recommencs. 


Voici le récit, touj ours sténographié, des visions de 


Mms Tase 


'... Je suis dans ie la clhrlé.… Uù ist est assis 


| Fer un chevalet. Ily a près de lui un bassin avéc 
un jet d’eau. Il a la figure irès mince, le nez, long, de 


grands cheveux blonds ou roux. Il est plutôt maigre: 


Ilest vêtu d'une jaquette irès ample dans. le bas, une 
sorte de justaucorps.. C'est un êlre très drôle, très 


original... Il porte à rire.. Ses: yeux sont bleus... 


Quand il peint, il ne pense pas à ce qu'il fait ; il peint 


comme machinalement: Il est surpris lui-même de o ce 


‘il a produit par instants. 


… Il est absolument seul. Le tableau qu'il peint 


l divers les sentiments de ceux qui le verront. 
… Il s'en va, toujours comme un | automate ; ;ilne 
sa pas où il va... | 


… Par la fenêtre, j je vois des arbrés ARTE lel- 


| re touffus que je ne puis apercevoir le sol. 


«s. Le voici de retour. Il fume sà pipe, se promène, 
marche en rond. Toujours seul. Il a trente ans au pius. 


C'est un ésprit très avancé ; mais il est aidé de là-haut. 
« br un réveur. 


I se frappe lefront et s'installe pour travailler. 


o J e vois derrière lui une ombre, une femme enve- 
E loppée de blanc bleulé. Elle dirige le pinceau. » 


« — Pouvez-vous voir le sujet du lableau ? La 


| mande- t-on à Mme T... 
a Non, je ne le vois pas: » 
Les visions prennent fin avec cette réponse. 


Le tableau représente le Couronnement de la Vierge, 


et serait dû, croit-on; au Tintoret (Ce tableau élèvera 
- l'âme de ceux qui le regarderont. Une femme vêtue de 
blanc bleuté. dirige le pinceau.) 
Très intéressé par les résultats oblenus, M. J... se 
promit de faire des recherches dans les bibliothèques 
afin de savoir si ce que la voyante avait dit-du ċarac- 
tère et de la physionomie des deux peintres'se rappro- 


chait de ce qu'en avaient raconté les hidtoriens de 


RIRE 


. Quelqües jours Ya tard, M. L me faisait. par- 
venir. les notes suivantes : On. verra qu’ elles sont en. 
fé partai accord avec les visions de Mme T. TE + 


PORTRAIT DE WATTEAU ` 


La galerie de tableaux pourrait être: La, sienne, car r 
elle était fort belle et contribua beaucoup à à l'instruc- 
A tion d du peintre. | | 


À 


Le pare magnifique qui fait penser à 


ment pour Cyihère, la Réunion dans le pare, etes." 


| Quant à la physionomie de Watteau, elle se. Tap- l | 
proche! de celle-ci. (Extraits d'un article de Saint- 
Denis, publié dans le Bulletin des Beaux-Arts, w 


tobre 1884). 


.« Voyez ce personnage élique, cette maigre sil 
_houette, cette tête osseuse aù nez décharné, aux: yeux | 
caves, aux pommettes saillantes, n'est-ce pas Të phy- 
sionomie du phtisique? » Íl er en. effet de le r 


poitrine. | 


Dans son manuscrit « Bibliographie de quelques 
peintres », feuillet 244, au verso, M. de Caylus ra 
conte longuement un acte de générosité de Watteau. - 
A son coiffeur qui lui apportait une. perruque, il donna : 
en payement deux de ses tableaux, alors qu’il ne lui ` 
4 demandait que quelques orodne, Crom E a une 

perruque blanche.) ` $ 
. L'abbé Harangé, chanoine: de Saint-Germain 
J'Auxerrois,. qui était de ses intimes, intercéda auprès 
deM. Le Fèvre, intendant, qui voulut-bien mettre à sa . 
disposition une maison qu'il possédait à Nogent. Ce 


fut sa dernière étape. Les forces l’abandonnèrent et, 
le 18 juillet 1721, il mourut à peine âgé .de {rente-sept 


ans (Cet homme peut avoir trente- omg ans, avait dit. 


la voyante D 
COURONNEMENT DE LA VIERGE 


a- 


Nous extrayons de la Vie du Tintoret (chez de Bure, l | 
| Paris, 1762) les renseignements suivants : _ 
« C'est le génie le plüs fécond que nous ayons eu 


dans la peinture ; un grand morceau lui coûtait moins 
de temps à exécuter qu'à un autre à l'inventer. Pen- 


dant que ses camarades faisaient des dessins pour un 


tableau destiné à la Confrérie de. Saint Roche, il ap- 
porla le tableau tout fait.Les autres peintres rendirent. 
justice à son ouvrage, ils le nommèrent « il furioso 
Tintorelto, un fulmine di panello... » 

« Il peignait au premier coup,sa couleur vierge était 
portée d'une hardiesse. sans égale, et sans être retou- 
chée se conservait très fraîche. | 


« Un beau feu lélevait dans ses idées e et sa pensée | 


| ‘Trianon CS 
‘sous lequel conversent dé jolies femmes’ én robes à 
: paniers évoque la partie la plus importänte et la plùs- 

charmante: des œuvres de Watteau: : L'Embarque: F2 
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a fes notes etles visiéns.de Mme T... n’est certainement. 
SNTE i pas suffisante- pour -anéantir les derniers doutes et 
RE a "faire. attribuer; défailivement les tableaux à Watleau- 
a a et aü: Tintoret. Mais. Ge qui. esl intéressant, © est là nél, 
PR. : teté: dës visions. EO | 


ep Le Ponte | est i un | médium. ? 
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z > extraordinaire. Bit à accompagaée Taa pond "goût de. 
ER couleur avec. des- altitudės surprenantes pour: l'effet: 


i ferinait; dans l'endroit Te plus. reliré dé :l8 maison |- 


i (ika est- complètement seul ila ne faisait voir ses lableaüx 
Aie pe lorsqu ils: élaient. finis. HR 


ou “disant Tintoret,. ‘elle éclata d'un rire > tel qu il nous 
note gagne nous: mêmes. ` A a G 


a ion très ordinaire et que toutes lës. ‘pérsonnes pré: 


+ DS sentes. ignoraient: les détails qu ‘elle nous donna : sur les 
ES ‘eux Piura en “question. Es. FR 


_: ne lë peñse pas, et c est ce. be que je Lenteral d'éfu- 
TEN cider: i | | 7 


© „par excellence. Son rôle se borne à concrétiser une | 
- "force qu il: localise, en lui servant de- moule incons--| 


“cient; 

\ 
-rience, et, si noüs comparons Tune de ces réunions à 
| Ponrrong par analogie comparer : - 


o “duisent la force ; 2° la force X agissante au pôle iii 
| ‘de la machine et 3 le médium au pôle négalif. - 


| nières forces, constitue le phénomène. 


Pétat de trance; c'est-à-dire pendant un déséquilibre. 


-LÉCHO pü MERVÄILLEÜX : 


.& Extrêmement contem platit (ilesti réveur I) ilse ren- | 


“vision,: soit. “objective,” ‘Soil. subjective, perçoit les: 
RE a |rimages . contenues. dans Pambiance. des: objets.. ‘qu il 


| examine: Nous ne ‘nous: trouvons plus. en présence 
La corrélation qui : -HiS6 : šur éotiais. pointé Entre: | u uyoÑS-: p P 


lement : et physiquement- anx ‘influences: les. m 
diverses . à üne? ‘heure: déterminée, : mais, devant uñ 
-€X périmiéntateur complètement lucide, agissant: à- Son 


“gré'sur un ‘objet. qu one: säns aucune aide exté-. 
“rieure, a a N 


S S OE A 


SE ‘avoir assisté. à üne ‘suite de scènes ‘mimées,. aussi as. | a Eea RAC 7 
RES linétes qu eût. pu 
i planohés. dün: théâtre quelconque. FSA 


Dans. le cas de. médiuminité, je süjet e un: instru 
“ment. qu'uné anomalie corporelle ou ‘mentale rend 
- propre à la manifestation. d’une force. invérifiable Sans: 

SON: concours. Le psychomèlre: au. contraire- arrive à 
percevoir les į images par un entraînement. progressif, ` 


“Petre une -pantomime jouée sur les 


Quand elle. aperçut. l'être. étrange qui était + soj- 


-_# ` ' 


«Je: dois ajouter. que Mme Ta possède u une instru: 
faculté que chacun: possède. = ea > 2. 


Au: lieu de subir, il reste neutre.el regardé. - . 

. Son état, ‘au cours d’une expérience, ne peut mieux 

‘être comparé. qu'à la position du spectateur attendant 

z į sur l'écran lumineux l'apparition de Hmage cinémato. 
E | gràphique: . | RE A 

. Enfin,si cerläins sujets n nérveux à. l'éxtrème DRM 


TRA: ; Mme. Louis Maunaoy . 


CE ~ Paris, o ce 24 ilot 1906 - 
© Monsipui. Li Dineors EUR, IDES 


Ù 


|; métriques, = les résultats obtenus par un opérateur 
mentalement bien ‘équilibré: (et c'est le cas dans la. 
-récente : expérience de M. Gaÿet) ont toujours une 
précision: et’. un “bien-fondé, auxquels ne: peuvent 
atteindre . Jes. expériences: faites avec . des: sujets . 
 névrosés. ou. hystériques. | ` | = 
Voici, Monsieur le . Directeur, lés - PRE ré 
“flexions : que je me permels de soumettre à. votre 
“haule appréciation, m'affirmant bien . ‘sincèrement 
“votre tout. dévoué. EC 


\ 


Ca sujet dë votre intéressant article sur la Psycho- | 
mélrie, permellez-moi une; légère. remarque. Peul- ` 
on considérer le psychomèlre comme. un médium ? Je 


Par science et par ‘expérience, “vous” avez pu vous 
“assurer que le médium était en-tous cas un être passif- 


Fe P. B. 1. 
| @e la. Société Universelle d'Etudes: psychiques.) 


Ilna de plus aucun pouvoir de direction sur 
‘elle. Dans les séances dites spirites, trois faiteurs sont 


nécessaires pou la réussite de nimporte. quelle expé- $m PORTA AGES 


. 


5. DANS UN FAUTEUIL 


. Les belles légendes que miment les danseuses u 
“Sisowath: II. Les deux femmes de Réachkol et le miracle 
de l'ermite. | | 


rs y 


LA. systèine producteur d'énérgie’ électrique, nous 5 


4° Les: assistants à la pile ou à l'acoumulateur pro- 


à propos du retrait de la mer. On sail que la Cochin- 

chine est entièrement formée d'alluvions du Mékong. 

On peut supposer, d'après ces légendes et aussi par la 

constitution géologique du sol, que le Bas- -Cambodge 
doit également sa naissance au Grand-Fleuve. 


L’étincelle. produite par l'union de ces deux T 


. Presque loujours, le médium ne peut opérer qu'à 
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i menial Eo gu- moins s gránd qai se manifeste o 

| logiquement par. une fatigue extrême, - des. conirac: | ; 

“lions musculaires,etc., prouvant la ‘dépense nerveuse. ` , 
 -Examinons; d’aulre . part, le psychornètre, dont la 


[d'an sujet. intermédiaire entre deux. forces antago-. - 
“nistes comme dans le précédent. cas, soumis . menta- a 


|- plus facilement arriver à- percevoir. les i images psycho- :. 


Les plus belles légendes cambodgiennes sont nées | 


11 
* 


a% 


| développant. dans le recüeillement et l'attention une :. e 


- 


L 


Éon DÜ MÉRYTLLEUX 987 - 
Ees peintures murêles dei sont ornées toutes les | Une tête monstrueuse apparait- au pied: de: la. på» . 
pagodes dù Cambodge retracent le: plus souvent la. gode, au bord. dé l'élang sacré. C'est le crocodile - 
rivalité de deux princesses magiciennes. pour l amour. Los qu’elle nourrit depuis son enfance. oo A “ee 
d'un jeune prince cambodgien. Lune, dédaignée, fait. - Venge-moi! Jur crie-t-elle;: ‘Réachkol. mabini a Le 
-engloutir par les flots le- beau pays ‘du prince contre . Tk avec-mMOon petit. enfant. Poursuis-lè, atteins-le, . TE z 
lequel elle. est.irritée : ; l’autre, bienfaisante, écarte les | dévore-le ! Les pêtits yeux du: monstre. fixés sur.sa ..: . e 
~ eaux. C’est la lutte des terres refoulant Fonde, les j imon- maîtresse, brillaient. d'intelligence, sous ses‘lourdes . "+". : EDN 
“dations: terribles et les assèchements successifs qui ont: paupières de cérne. ‘Un coup. de: $a, guons, Bigantesque C JA n ED mopa 
“lieu däns la formätion. des terrains allüuvionnaires. . PD le précipita. du lac Vers la: mer. a e a a. EF P 
-Voici la. plus dramatique: 9 et la plus e curieuse. dec ces. Ia longue absence de Réachkol avait” mis Cl: tris- o E 
“légendes: ne ee a — tesse SOUS jë. toit. de. Thma-Angkiang:. ‘Seule; Say- a asi 
“Réachkol, fils; unique de. riches ‘marchands de ‘Bock né: croÿail . pas. que les flots’ eussent ‘pris son or e 
. Thma:Angkiang, dans les veines desquels coulait le . ‘mari. Elle était sûre que l'ami.de ses jours d'enfance P eoe 
-sang royal, fut confié tout enfant à un ermite célèbre, . reviendrait pour être. le compagnon ‘de:ses:vieux ans, n a : 
‘pour être élevé dans les sciences el dans la sagesse. let chaque. jour, soil-disant pour s'y: baigner. elle se | 
© Le vieil ermite-n'élait pas seul dans sa retraite. Une: | rendit sur la plage où avaient eu lieu les : adieux. | RES 
-~ délicieuse jeune fille y. ‘grandissait près de lui, Néang- Eile y restait longtemps äu : grand- ennui de.ses.sui- h Ae a i 
- Roum-Say-Sock (la Jeuné Fille aux: Cheveux Dé-  vantes, interrogeant l'horizon. captivée>. par stonie ÈS 
noués, qu ‘il avait, toute petile, trouvée dans une fleur voile qui, dans le lointain; blanchissait.… | i aad | 
_ de lotus fraiche éclose. ` | < | Enfin, par un très ‘beau jour; où l'air était pue el le SETT 
Quand il revint chez ses pénis son éducation” ters” ‘vent frais, elle s’écria tout à coup: 0 LES Fa 
minée, Réachkol emmena enfant merveilleuse: Et | Voyez l... voyez! +. Ne reconnaissez-vous pas. Sa + =s 
_ pour qu ‘elle püt relever : ses longs cheveux dénoués, . bargu e? Nulle n'est si légère et d'une: c oup ë si- fine. 2 a ipren | 
: l'ermité, en ia bénissant,. Jui avait fait don d'une "Sa joie.. éclatait, délirante. Où arcourut. | Lit ee EE TRS 
‘lourde épingle d'or incruslée de pierreries. > > f i Obh! c'est bien lui... Voÿyéz-le, à l'erriérel.…. Mais Re 2i 
‘Peu: après; Réachkol dut.quilter sa jeune épouse et |. pourquoi les matelots semblent ils.si agités?:., Pour: p + 
ses vieux parents pour aller; vers. les rivages de Ko- | quoi, pür. ce De temps, grimpent-ils au a ds, D a | 
„Tat, vendre le chargement d'un navire. En abordant, _rédescendent-ils,. et. courent ils- ainsi, à. droite- et à io x FE 
il vitêt aima la belle Néang. Mika, unique fille’ d'un “gauche, affolés ? Quel danger menacé le navire... | | 
vieux roi,. qu'il surprit au bain, à peu près comme || Ah! Jai peur t... Voiciqu’on abandonne: les bateaux à. NV) 
— Ulysse rencontra Nausicaa, Et ce fut seulement aprés |. la remorque. on jette à l'eau les cuges de poulets et - À 
< leur mariage qu'il osa lui avouer. a avait une ‘de canards... Hélas! mon cœur se brise... je vois : : | FA] 
épouse déjà, dans son lomtain pays. -- « Mais Je ne | dans le sillage le monstre qui ‘les poursuil! . Mälheu- = Ti 
i laime plus, . je l'ai. oubliée », lui dit-il sincèrement. reuse ! j'ai cru voir venir Je bonheur, et. c'était. la Fe Ei 
Ils furent heureux trois ans ; la jeune. femme devint |. mort 1. | _ Sen E | CR a a a | 
mère. Réachkol, qui semblait depuis quelque- temps | | 5 FPS 
- soucieux et distrait, sut lui persuader alors que, dans Dès que le crocodile géant avait pau dans lè sillage | ; a 
l'intérêt de- l'enfant, pour augmenter ses richesses, ilj du navire, Réachkol lui avait crié : < © | Lise 
devait aller aux côtes de l'Est échanger sa: grande | : — Gesse de me poursuivre, Atounÿ tu ne reconnais r E 
-barque pléine dé marchandises, | | | done plus le. mari dela maîtresse ? ee | - SA 
Il part. A peine l'ancre est-elle levée qu? un soupçon = J'obéis à celle qai ma nourr i; ; Je ne connais LL | 
‘mord le cœur de Mika : « — Me trahirait-il? M'aban- |. qu'elle! ` | | _ feu 
‘donnerait-il, comme il a abandonné Pautre femme ?-| . Réachkol comprend. Pour “accélérer la marche du ? ai 
‘Reviendrait-il vers- elle? » Elle court vers une très navire, il abandonne au gré des flots'les petites bar- E ‘5 
- haute pagode d'où l'on domine la mer, et en alteint le | ques remorquées ; puis, espérant que. le saurien | Al 
sommet au moment même où Réachkol, nese croyant s'attardera à manger, il lui fait Aer les payes des iN 
pas surveillé, abandonnait le chemin de l'Est pour poulets et des canards. * | | | =a | 
courir à toutes. voiles versle pays où son retour ren= Mais Atoun n’y prend même pas garde, lout à sa 7 


 drait le. bonheur à sa famille et à Say-Sock. 
L'abandonnée éclate en sanglots et de grosses larmes 
coulent de ses yeux sur son enfant. Mais bientôt une 
colère furieuse s'empare d'elle, Elle appelle : | 
— Atoun ! if z 


fureur. Il ne lui faut plus. qu’un élan pour atteindre le | 
navire. Tourné vers le rivage où il reconnait sa femme, LR 


Réachkol, résigné, lui fait un signe d'adieu, : : 


Say-Sock, désespérée, s'arrache les cheveux. Dans 
leurs masses profondes, sa main rencontre la grosse 
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EDS." er ‘ns œe 
LLC ARE MORE 


k épingle do, dön du vieil errile. Toute en ds 4 
E invoquant son père: ‘adoptif, ellé lance cette arme déri- | 
:" $Soire vers: la. bête monsirueuse. A vingt pas d'e "elle, le. | 
ee. stylet d'or. tombe dañs: la mer: = | 


-Maïs, ‘prodige ! LÀ peine : sa Pointe a-t-elle touché: dl | 


ru i qué:lesol, chassant les eaux, se soulève; et, de. 
e Thma- -Angliang' à à Dang Reck, se montre: nu. E | 
+ Le: navire de Réachkol est jeté au Somi met d’un bloc R 
+ PA rochers, d'où le. Hi Pa accourt: vers son | 
aomen rt TE FRS. n 
-.Qüant:à donne une. vague | nicisirieuse Fa brisé 6] 
: de É Sur un ‘autre:monlicule, Où JE i expire en s'écriant : | 
Le Es Mäîtresse, venge-moi! . | ON 
| Mika à. levé une-armée odidas Asa | tête, ‘elle | 
= est partie,- Sous l’immense plaiñe: que la mer vient. de “| 
ee ~ qüitter, au rocher appelé Bunteay-Néang, elle : a plan té 
c "son étendard et. s'est fortifiée. Puis elle expédie à 
T Réachkol un inessage: a appeler Say-Sock. au 
-= combat. : 


“Le jeune femine Äisoaplé ` ‘le: défi. Elle réunit des | 


| :_ecmbaltants ‘en. grand nombre. Réachkol de laisse, 
i : aller en lùi disant : g | | 
La: rencontre a lieu. Les iroupes de Say-Sock { mi] 


« Adieu et süccès. » | 


:blissent. Elle se rappelle l'ermite et l'invoque. 


5 nn Fais que jê‘ sois victorieuse; s s’écrie-t-elle, et je. 


‘te promets un temple sur la montagne. > | 
Puis, couverte de ses ‘bijoux élincelants, monak 


“où cheval plein de feu, brandissant le sabre et. la lance, : 


_elle se jette: dans le mêlée pour rejoindre: sa rivale. 
Les voici aux prises : chacune d'elles est étonnée de“ 
“voir l’autre si: belle, car. à chacune Réachkol avait. dit 
de.lautre : « Elle n’a pas de beaulé ». Cetle constata- 


- tion ne. fait. qu ‘augmenter leur’ fureur. Mika, la pre- 


‘mière; est blessée. Elle appelle ses, chefs et ses ` sol- 
dats; ; mais loin d’accourir ` à son aide, ils 5 ’enfuient 
dans toutes les directions. m 

Mika songe alors au petit enfant. laissé sous sla R 
 du‘vieux roi. Elle veut le revoir encore ; jetant ses . 
- armes, elle- s'élance ` au galop. vers le mont lointain, 
= poursuivié à toute. bride ao sa rivale qui jette des 
cris féroces. | 


I n était pas facite de se cacher dans ce ) pays neuf, 


vierge de touié végétation. Say- -Sock atteignit Mika 
. dans le Véal-Néang-Joum (plaine de la Jeune Femme 


en larmes). Elle emmena enchafnée..à son camp, y 


es eq ee ame Dies De Eene PTT à 


RS 
-— tsi m~ =m. + ms 


'. tortura. à loisir, et fit ensuite tomber sa têle, qu’au 
“bout: d'un long bambou on éleva au sommet d’une 
montagne qui en requt le nom de Sang-Kebal (éléver 
tion de la lête). | | 
Puis, arrachant M les entrailles de la morte, 
elle les fit hacher menuet répandre au loin sur le sol. 


Après quoi, s’en retourna, triomphante, au pays où 
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elle lrouva Réachkol sur lg trône, le roi. étant mot k 


vin 


sans enfant. = 5o C | 
-Tous deux: se’ rendirent, en _grande pompe, aux 


pieds du vieil ermite, et, pour ténir la promesse faite 
‘au momént du danger; édifié rent sur la colline Bam- un 
Nån (du vœu) le superbe poi à neuf-tours qu on y ! 


voit encore. 


: Depuis ces événéments; le nom. dé Mike est gər si 


venu, au Cambodge, synonyme de concubine.’ 7 


O M. Auguste Pavie,. dans son très intéressant petit Z 
A ouvrage;-que nous avons déjà cité, raconte. comment: 


il visita tous les lieux illustrés pàr. cette légende, de- 
-puis le ppom Say-Sock, où l'ermi te avait trouvé l’en- 


fant sur le lotus, jusqu’au temple ruiné. de Bam-Nâr. : 


: Au Kré-Néang' (lit de la Jeune Femme), où. Mika, 


dormit avant la bataille qui devait lui être si fatale, le 
. voyageur trouva, sur une stèle de grès fin, une ins: 


| cription et une figurine dont il prit religieusement 


l'empreinte. Íl apprit plus tard avec regret qu’elle 
‘n'avait aucun. rapport avec l'histoire de Say-Sock et 


de Mika. Au tombeau de linfortunée princesse (car 


“chasseur :de la „mission tua un.énorme serpent noir, 
un dès derniers najas, ces serpents objets jadis d'un 


sulte.. Peut-être sous ses. sombres écailles était-ce Ei. 


Y âme fidèle d’Aloun qui veillait auprès de la morle. 


| ae : GEORGE Maret. 
3 o PEAR 
Prédictions de 1€ VOLD MOORE 
` AOUT 1906 


La: gravure ER à gauche le type classique de : 


John Bull monté sur un chameau; il a le sourire aux 
lèvres, tandis que trois fanlassins français cherchent à le 


tirer en arrière en s TOLTOL PEDI à 50S s jambes et aux basques 
de son habit. 


En face du groupe, sur la droiic; on : voit: da E gyptiens 


. de toutes classes, coiffés de fez, de turbans et même de ` 


* 
‘| 
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. 
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simples. bonnets,se dirigeant, des sacoches à la main, vers 


unc porte au- dessus de. laquelle on lit le mot : Banque. 


Au fond, les Pyramides ; dans: l'air, de grands oiseaux, 
coiffés de chéchias. a gr E | 
Voici les prédictions : Da TMS - j 


Le Vieux Maure a choisi un tableau plutôt humoris- 


tique pour le mois d'août ; ¢ 'est-à-dire à le sourire 


est du côté de John Bull. ` | ` 

Malgré la, irès enthousiaste sympathie mutuelle 
entre la France et T Angleterre, on ne peut perdre de 
vue ce fait que nos amis d'au-delà. de la Manche ont 
vu ayec jalousie La. T rubness prospérité que le 


- 
Prasa renan ai ræ s 
r =! "a 


P P à er T a aa a a T aaa al pe es aaa w 
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‘son. fils. devenu roi lui fit. élever un monument), le- =>, 


B prophète est heureux. de prédire qu'i en raison du grand. 
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“LÉ CHO DU MERVEILLEUX 


| gouvèrnerient de la Grande-Bretagne a apportée à 

| l'Égypte, et nous pouvons nous attendre, vers cette -` 

. époque, à un mouvement de la part de la France ten- 

_ dant à balancer, en quelque façon, ce fructüeux mono- 
. pole que: M: John Bull. détient dans la terre des Pys. | 


.: mides. © ` Un 


Les hésitations de ie part des puissances io 


E une grande. tension entré l'Angleterre et l'Amérique. | 


3 Dėpuis quelque. temps, ilexistait une grande i inquié- 
. tude à propos de la vieille question des Pêcheries. Le 


| tact dù ministre des Etats-Unis à Londres, la question 
sera résolue de la façon la plus satisfaisante. | 
| Les nouvelles de Russie; pendant ce.mois, seront 
- plus. stupéfiantes que jamais. Très probablement, nöus 
entendrons parler d'événements violents se produisant | 


dans un endroit d’où on pouvait le moins les attendre :. 


un grand nombre de soldats et d' officiers, des. agents 
‘de la police secrète seront im pliqués dans un complot, 
ayant pour but de rétablir par i violence les soi-disant 
droits du peuple. 


“m 


vers le nord de cet Etat. On fera une découverte extra- 
ordinaire du précieux métal. EU = 


Nous lerions bien de surveiller, en ce moment, ét 


qui se passe en Chine : car. on devra être à peine sur- 
pris d'apprendre un attentat des Chinois sur nos éla- 
blisséments des environs. E 

Le temps en août causera iai ji dévopions. 
‘On peut S ‘atténdre à deg vents froids età de la pluie. 


A PROPOS w FLUIDE HUMAIN 


Quelques considérations sur le fluide humain 
et ses applications pratiques 


Certaines idées sont dans l'air, dans l'atmosphère, | 


autour de nous,avant d’être transmises par le langage 


écrit ou parlé de façon plus précise à la connaissance 


-de tous. Tout acte, toute chose, avåni d’ arriver, dese 


produire, d'être ou de naître est soumis à une période 


d'élaboration, d’enfantement dans le monde occulte, 


invisible ou spirituel, processus indispensable et Ja 
cessaire pour parvenir à une re ou manifesta- 


tion tangible. 


Car tout est dans tout ; il y a une loi unique de même 


qu’ il y a une force unique qui se multiplie à l'infini en 


modalités diverses, comme la multiplicité infinie des | 


nombres provient de la simple unité. ajoutée à: elle- 


i: 


: même. | FR Da CRU DAS asi i . . F 


l 


Cd 


à - Dans un: numéro. de ces années s précédentes, je: nè 


sais plus au juste lequel, le directeur de Ë Echo: disait à 


| peu EA AU risque de passer. pourun: rêveur, je 


crois qu’on-ärrivera à utiliser l'électricité humaine, la . 


force. fluidique, à s’en servir par exemple: pour Rem- - s 
-ploi de machines réalisant. un travail. mécanique ‘et. 
matériel, 


Un ouvrier, au lieu de. travailler de: ses. 
mains, comme actuellement; pourrait, assis et occupé . 


Aun travail intellectuel. et profitable d'autre part, EYT n 
tionner en: outré des: appareils. délicats: et. perfection = a 
| -nés;- sans moùvements: apparents; le. moteur de ces: 
| appareils serait. la force fluidique qui. se dégage de i 
=~ F l'être et: dr chacun porsbie à à un L degré plus ou moins e 


fort. B À L: 


Pekin ainsi c 'eël comparer. celte force fluidique: à: ja , 
+ vapeur ou à l'électricité ordinaire et. couramment em. 
| ployée — bien qu'on ne sache pas encore bien exacle- | 
. mént ce qu elle est — et c'est comparer l'homme à un. 
moteur, à un réservoir de force, d'électricité spéciale. 
Je suis porté à croire qu’on pen” ne a étre t un rêveur 
“en pensant ainsi. | pe l 
Vers le mois d'août, nous apprendrons de Californie | ` 
des nouvelles qui provoqueront une ruée anormale- 


Si on peut admettre que à tros Aoidique joue: un. 


rôle dans. les expériences (typtologiques) : tables tour=. 


nantes, on voudra. bien admettre aussi que cette force 


n'est pas à dédaigner si on considère le poids des 


objets. soulevés parfois et la résistance. n opposent 


- à qui essaie de les maîtriser.. 


Mais il faudrait d’abord rechercher et découtite les. 
lois qui régissent le fluide humain, ensuite. surviendrait - 
la question d’appareils perfectionnés à- inventer; accü- 
mulateurs, condensateurs,isolaleurs, conducteurs, etc:; 
de quoi exercer la bonne volonté et. les moyens de 


-tous ceux que la question. intéresse. 


-© Tout cela n'est peut-être pas. impossible à trouver 
et j expose plus bas quelques idées à ce sujet. 


Mon avis est qu'avant d'employer le fluide humain 
pour le progrès de lindustrie, on pourrail surtout 
l'utiliser avec succès en thérapeutique; une malidie 
n'élant qu'un manque de forces, un déséquilibre, 2 
remède le plus efficace serait de redonner áu malade : 
‘la force qui mañque et de ras C 'ëst-à-dire la 
‘santé, reviendrait. | 

Que ceux qui ont en abondancé et : surerbit la force. 
“fluidique et la perdent ou gaspillent inconsciemment de 
mille manières puissent en donner un peu à qui en 
manque.Ge seraientlacharité,le socialisme, les meilleurs. 
qui soient. On pourrait peut-être y arriver plus tôt 
qu’à la répartition. égale des fortunes TEE “Que. 
. faudrait il pour cela? HE 

Trouver le moyen d'èmmagasiner à “rs puis de 
T où l’on veut cette force fluidique. : a D 

C'est. là, dra-t-on, poser le. SE, eb.. now Je 
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Sans harmonie, sans ordre, sans ensemble ni cohésion 

et sans y comprendre grand'chgse. FM 
Pour ceux-là, fanatiquement cramponnés à iau con- 

ception, scientifique- athée et matérielle, le monde et 


-a . chiffrable. | - 

k Leur ignorance et leur orgueil les. incitent à à pro- E 

_. noncer à tout propos les mots: de progrès et descience; 
tout comme le sectarisme de nos gouvernants actuels : 

a toujours à la bouche. les mots de liberté, de tolé- ` 

. fance et d'union : n attendons rien. de réellement bon 
et durable ni des uns ni des autres. 


de penser de lui-même et par lui-même, de raisonner 


ms ss 


W n aa ` L'ÉCHO. DU MERVEILLEUX |: 


| résoudre. Patience ! ‘Avant d'arriver à à uné solution, il | 
est jüsle, logique et même indispénsable de ins mir a 
| cér par établir: les. dunnées d'un problème: ne 
Pour découvrir-les lois du fluide Waon et déter: | 
. miner les applicatioris possib! les: ét utiles- de ce ‘fluide 
en thérapeutique et en mécanique, pour: chercher avec 
: + Je-moins de tâtonnements. possibles, il faut procéder 
f par déductions et observations logiques. el procéder 
dè la synthèse à AE 
: C'est ainsi qu'il faut partir de la source d'un fleuve 
:pôur en étudier le, cours,-et, qu'en s ‘orientant convé- ` 
ne riäblement- d'abord, u voyageur: arrive- forcément à ` 
© son buli plus sûrement que celui qui ne se. fixe qu'à . 
ES son faible rayon visuel et à 
|. érre au hasard: et: sans-boussole. sur l'immense océan | 
dé Piñconnu: | | an i i 
-C'est ve: que font les oi dè la science solcelle 
‘actuëlle qui'se perdent.dans |’ analyse et le microbe, 
observent et ‘découvrent des ` choses . ‘assürément - 
curieuses, mais ressemblent à.un ouvrier qui ignore 
le plan général de l'édifice qu'il prétend construire et 


‘l'analyse. | 


son pelit entendement, et 


entasse: ses matériaux- au petit. bonheur, au hasard, 


l'univers ne peuvent rester qu un casse-tête indé- 


Il faut oser croire et admettre. que chacun a le droit 


avec les moyens que Dieu lui a donnés, et d'apprécier 
ainsi aussi sainement et ayec autant de`, bon’ sens que 


le plus diplômé des savants ou le plus palmé des fono- | 
| tionn aires. 


Il serait aussi plus qu’utile, dou. de: cesser de 
_- croire qu’il faut toujours suivre un chemin tracé et 
-rebatlu, et qu'il faut, pour arriver à quelque chose, 
croire et penser exactement comme tel ou tel pro- 
' fesseur de telle ou telle école ou parti. | 


En effet, un homme, si diplômé soit-il, ne saurait pré- 
nr EVON le droit de penser et raisonner pour 7. 


rt 


monopole de l'intelligence. 


L'erreur de la science officielle actuelle est jis vou- 
loir accorder qu'aux siens le droit de penser el. parler. 


Cest aussi de vouloir expliquer la matière 'par la 


-a 


Bi cherche pas à 


matière sans cause. supérieure, spirituelle, invisible à 

nos yeux et même invisible au microscope. | 5 
C'est:vouloir-prendre l'effet:comme cause et: expli- 

Tuer l'effet à à la fois comme cause et effet l- | 
Et ce ne sont pas les’ partisans de. celte. science-là 


qui découvriront jamais le fluide humain ou lesloisle 
régissant, pas plus que ses applications possibles. Ts “:. 


aimeront mieux le nier, cé gu est a ailleurs ae — 
et plus vite fait, i Er | 


Donc passons, car j ‘écris pour ceux qui cheïotieni à à 
comprendre, céux due la doctrine: maltérialiste ` 


|. répandue officiellement Lei trouble et ne satisfait | 
. pas. ` M ee 1 


Je n° écris. pas’ pour. ‘discuter et pélénighei avec : 
cêux qu’ ‘elle satisfait et à qui elle. suffit, ceux-là je ne 
à les convaincre: de force, qu ils en. fassent 


autant et n imposent pas ‘leurs vues aux autres. 


Pour bien com prendre. tous les phénomènes, il fau-: 
drait être bien convaincu de la vérité de certains 
axiomes ou aphorismes. et comprendre les 1018 qu als 


| résument. 


Tout est Force et Forme, 

Tout se tient et tout s’enchaîne. 
Tout est dans tout | 

| Non facit saltus natura, | 


Méditer ces, axiomes, les com prendre, c` est peul-être | 


tenir le fil conducteur permetlant de se diriger sans 


errer à l'aventure ; c'est peut-être tenir le moyen de 
déterminer l'origine et les lois du fluide humain et 


d’en chercher les applications pratiques avec le mini | 


mum de tâtonnements possible. 
Il faudrait comprendre aussi la dualité qui existe 


dans l'univers, parlout, en- toutes choses, de même que 
la loi du ternaire. - 


Le monde malérielet physique que . peut 


voir et observer, que. nous, CFOYOnS comprendre, eb 
dont les savants. officiels croien 


t pouvoir expliquer le 
fonctionnement selon leur méthode à eux, ce monde. 
physique n'est. en quelque sorte qué la forme, c'est- 
à-dire l'expression matérielle du monde invisible, psy- 


chique. Ge monde matériel et ses fonctions ont de 


l'analogie (je ne dis pas similitude, ni même ressem- 
blance) avec le monde invisible 


Ce qui est en haut est i comme ce qui est en bas et ce qui 


est en bas est comme ce qui est en haut. 


pour accomplir le miracle de l'unité, | | ` 

En procédant donc par analogie et en deamon le | 
processus des phénomèries et: événements de l’ordre 
matériel ou physique, visible, nous pourrons nous 


_rendre.comple, deviner, comprendre commentagissent 


et réagissent les unes sur les autres les causes et les 
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effets des forces de- l'invisible, du monde Peye gue 
(spirituel, fuyn âme). 

Les lois sont les mêmes. 

Ne. pas perdre de vue et noter celtè constatation 
ou observation d'ordre général qui peut être de: la. 
plus grande utilité: pour. l’application, l'utilisation pra- 
tique du fluide humain invisible ; il- faudra, pour son 
dosage et maniement, comprendre que invisible. est ` 
soumis à des lois analogues à ur qur: D le 
Era thun 

Le corps n est que Voutil, la. forme au sévvicé de 
ré tre psychique... | | 

_ Le. physique n est rien par - nié: i n existe 
qu'actionné et vivifié. sans cesse par là partie immaté- 
rielle- de Té n et se transforme et renouvelle sans- 

- cesse. ` -5 | | 

Lorsque l'âme et je Corps die ou. rahi aban: 
donnent le corps ou en sont séparés par une cause ou 
‘accident quelconque, ce. dernier, ainsi privé de ce 
qui l’actionnait et l'animait, se dissocie, se décom- 
pose, livré: à l'influence des forces ambiantes, et les ` 
éléments qui le composent retournent chacun à leur 

_ origine : les éléments chimiques-s’évaporent et la cel- 
lulose, la matière pe proprement dite, retourne . 
à la poussière. | 

H est utile de. éonnattie l'organisme physique et- 
son fonctionnement, mais il serait aussi fort utile, en- 
core.plus utile et nécessaire, de connaître l'être psy- . 
“chique, sa constitution, ses facultés, ses forces, C est- 
à-dire son pouvoir. | | 

Car le méconnattre ou nier, comme le. voudrait la 
science officielle actuelle, ne l'empêche pas d'exister. 

L’être psychique a des facultés que nous ignorons 
trop, dont nous ne savons tirer parti et qu’il convien- 
drait d'exercer à notre plus grand profit et hénéfice. 

Tout se tient dans-la création, il ya transition par- 
tout (natura non facit saltus), tout est relié. 


L'âme et le corps de même sont reliés p le-corps. 


psychique. 

La loi de dualité (4) entraine le ternaire, tout s’en- 
chaîne avec transition ; entre deux termes opposés ou 
‘extrêmes, un terme mixte est obligé, obligatoire ; Je 
corps et l’âme sont reliés par Le corps psychique. 

C'est cette constitution de l'être humain qu'il fau- 


drait connaître et non. mésonnaître : les.trois parties | 


constitutives de.l’être (chacune constituée de trois, 
pouvant se diviser en trois ; loi du ternaire),les facul- 
tés de chacune de ces parties et les rapports existant 
entre les: irois. parties, les reliant. (Voir Papus, 7° raité 
élémentaire, 3 divisé en 3, etc.) 


{4} Dualité : âme et corps, visible et invisible, esprit ei ma- l 


tière. . A | | | 


Ces trois parties: sont l’âme, lé corps astral. où corps k 


psychique etle corps physiqùe,formė ét résultante du 
corps- psyċhique: qui l'anime encore plus- directernent | 
que l’âme elle-même proprement dite: on 


— 


Le Corps psychique est plus que le corps physique. 


producteur de fluide, le fluide ‘est un peu sa composi- 
Lion, son “essence et se transmet dans le corps‘par lé 


canal, le moyen. des nerfs et du sañg ou D D 


‘dans le corps, dans les nerfs et le sang." "" " CRE 


Cela : naturellement. mécaniquement, en raison du. 


| phénomène qu est - ES vis, et aussi Fa la Vélénté, i 


faculté de l'âme. 


Il nè serait done pàs abséloment: exact: dé die que 


‘les nerfs et le sang produisent du fluide sils en côn- 
tiennent, mais sont produits par le fluide: bien wi 
“qu ‘ils ne lé produisent. . | 
De même, ce ne sont pas | les. rayons u soleil” qui 
produisent le soleil {bien qu'ils le constituent), mais 
le soleil qui produit les rayons, lesquels: sont pour- 
tant-parties constitutives du soleil: Un récipient nest 
pas Je Leur de ce qu'il contiënt* et” qu'on y à 


| mis i 


Le corps ne produit, c'est-à-dire * ne crée pas phis 
le fluide qu'un tonneau de vin n'estla cause créatrice 
du vin qu’on pout en tirer. | s 

- Le fluide n'a sa sôurce- ni dans le sang ni e le 
système nerveux, mais il y à du fluide dans les deux's 2 
te fluide les vitalise. 

Les anciens en. répandant Je sang: des victimes. 
savaient qu'il s’en dégageait du fluide qui, perdu pour 
la victime sacrifiée, devenait. disponible et pouvait 
être absorbé par les mânes à qui ils sacrifiaient:et 
donner des forces ou rendre une vie: factice À. des. 
coques astrales. | 

C'est du moins une hypothèse plausible; mais ce 
n'est pas une- raison pour. approuver ce genre de. 

sacrifice, car les. anciens se trompaient peut-être en 
croyant que le fluide dégagé d’une victime profitait i à 


qui ils voulaient. 
L'âme.a un contrôle, un pouvoir qui peut. et.doit 


Ja volonté : l'essence supérieure et conséiente : de 
l'être à. qui tout. l'être devrait être. subordonné el 
soumis. Mais c'est ce qui arrive assez rarement, la 
plupart des humains ‘agissant instinctivement, sous 
l'impulsion de forces qu'ils ignorent, et dirigés ils ne 
savent trop. par quoi : modes, coutumes, instincts, 


“habitudes, 


nous, mais pour qui notre corps psychique n'est pas 
invisible. | | 
Ces esprits profitent iii 


~- 


s'exercer sur le corps. psychique et le, physique, c’est 


influence. des milieux, etc., j'ajouterai : 
influence des esprits. de l'invisible, invisible. pour 


et plus. souvent qu'on 


. I C3 

T TON EP T LT E 

E a hT de iha 
(PEA 4 cke IAR 
A PE e e rr 


Plos 


4 
D AL i 


pi 


j 
\ 
4 
eue “eee s ire E PAN de 
ut eo 4: | s 
5%] TPE EL LM ' “11, Š 
PASA Eu h 
MAC LAS 1 à 
QUE LEA Sr, s 


p 
Fe 


i 
f 
\i de 
Á 4 
at, Dar ve Ets 


Lu 
se" MCE TE ET 1 
NP an PEAU 
PE Prhe 
ne DA) 


` 
s^. 1 
: ' CORRE L'ART) als. y" 
EC H, p she 1! Tr taji t:> 


» MAn A 
TAAA 


Lee 
À 
Pré 
MER 


= 
ka 


a N TA 

s ig ze 
EN 
+ 


t 
LYS 
rea 
pj + 


F4, 
Mur ne, Z 
TE T 
; RIOR RES) S 
ré cs ru 
AA T: 


w 
CAE: 


Le 
A if MIE 
1 ERIA- A 
Val NE 
EN EUX ET VI 


ls w X 
WT 


ONLIK 


hi 
de P arh 4 
“ ss O , 
. A É PL a Aa Che 
~re ri 


Sis 


« 
. + 
r RL 
— 
a 
tr EA EC aE 
f z 


Al 
pa N. 


Land 
,4 Lex 
AOL IEEE 
e Har EBEE R 
tireurs 


"4x D mi 


` 
r E a 
n a 
-= à . 
aa at. ré ^. 
P ma 


mA r 
— 


[= 
paes ; e g 
megy- tre 
AR PILES 


Le vs, 
.,,, 
RATI SR RER AE 
CT REA Th, +. 
"+ isa outre 


. ss Sa , 
» #, Pa F, Pi gt 
t3 


te 
z Aa A Y 
Bo, * 
+ re Wa aant 
m + par agt 


aaa 


. F 
Pj 
À i 2 RA (Lies An 
. PME TL AU 


sira 19 » . 

bn nu, 

W CE AEE igs 

tst P E f 
Cafe 


KEAR ein) 


+ 
EXO 


srl t 

?: w, a 

4 A. Nayt 
ma N, 


« 
ALES , 


IAO LA PRE] +” 
“u'e An t- 
” 
Pa FE Te 
ea m 


. RES ' 
Ms D ere CR 
RE ECTS Fe 
tete ct 
A LA La 


+ "a 17 

nu n 

ea Ta te 

e E A 

VERTE CR 

45 AAA 
CE TE 


154 


As 
LEE 
Ag 


g 
RES 


La 

+ 
+417) 
RÉ 
empa = 


MO 
KL 
LS pe 


yi n; 

4 PC LEE ce 4 a “ra 
>» s 

+ , 


= 
oTi e Pa 


ir 
i aia “t LAN: 
n a5 aar 
haf koi: 


N7 
+. 1 4 


f 


ri 
e7 ` 
vha ramae -Aa a + 


rime 
n « ` 

frs! at 
a Ż #7 


\ 

` ` 

a’ s ce "i 
A ; fa na ; 
EA hr 


` ha 
LATE 


V A 4 A . 
Pe CEES ' ` 
ee y T 


` 4 
DR eme me mm dam = a r — —À 


fr ue 


hrs Pe 


4 


5 Ve 
ES 
ENT 
DORE A 
EE LA sha -y aty FE 


t. wnat aA r e 


T E ne 


a ne.le.croit, de l'avantage qu ils ont de voir ce que nous 
LP © ©! o.. ignorons,.pour s’emparer dans une -certaine mesure 
| “des forces et facultés de notre corps psychique : c ‘est 
e _ cequ'on appelle demi-possession, assez sie ses bien 
A plus qu'on ne le suppose. 

perpy o7 -  Etľhomme qui croit être parce qu'il pense, ne 


ji..." et le seul à user. : 


e  _:. origine comme leur but. 


maitre de. sa pouneg et ignore neui fois sur dix d’où 
near ce T elle lui vient. | 
ns 5 7 © Cest:« je veux, done] je suis » qu il faudrait dire, 
Wu 2. =  maisoù est-il l'homme véritablement conscient de lui- 
A = | même, l'être de volonté indépendant des influences 
| ambiantes ! c’est l'homme iel qu'il devrait être et tel 
a E qu'il n'est presque jamais. 


SRE daticreit être utilement médilé et approfondi par les 
_lument lui-même, il a à sa disposition des forces 
mentales el psychiques à côlé desquelles la force 
RTS physique considérée isolément n'est rien. Combien 
2 a © d'hommes s'en doutent-ils et combien savent utiliser 
a E Z, ces réserves de pouvoir et de force ! 
“tt. O 0l o. Après des siècles et des siècles, l'homme ne sait 
a DE : pas encore ce qu'il est ! Ge n’est pourtant que par ces 
He |. Connaissances utilisées que l’homme pourrait se croire 
LE Fee a à juste titre supérieur à l'animal. 


E S E ct Par suite de l'ignorance où est Pane de sa 
PA ©. _ propre constitution et des facultés diverses et puis- 
a santes (sï elles étaient exercées) de son être psychique, 
i). se trouve vis-à-vis des esprits du monde invisible 
un peu dans une situation analogue à celle des ani- 
‘maux vis-à-vis de l’homme. T: 

C'est-à-dire qu'il est dirigé, dominé par eux sans 
s’en douter ét se dépense souvent à tort et. sans profit 
pour-lui-même, c'est-à-dire que nous pouvons être 
dirigés par les invisibles un peu à notre insu, être 
| leur jouet, sous leur dépendance, non par suile d'une 
T supérioritė de force ou de droits incontestables de 

3r leur part, mais bien plutôt par ignorance très grande, 
et apathie de notre part... 

Les animaux se laisseraient.ils réduire en esclavage, 
maltraiter, s’ils avaient la lueur de savoir, de clair- 
voyance et d'intelligence qui leur manque | L'animal 
de trait s'userait-il à tirer de lourds fardeaux sans 
profit pour lui el irait-il docilement à la boucherie, 
s’il avait tant soit peu conscience de la supériorité de 
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ee oo oc À aperçoit pas qu'il laisse à la disposition d invisibles | 
XX =... Tes forces et facultés dont il se croit le seul maitre 


TS Comment en serait-il e Vhornre : S ignore | 
LE, 7 lui-même, ignore ses forces réelles, ses facultés, leur 


E ETa A ie aA dits «je pense, donc je suis» et il, n’est même pas 


. Le (Cvor: cexvray) connais-toi toi-même des anciens 


modernes, ils y. gagneraieni ; l'homme s’ignore abso- 


_ 


E 2 - sat . =- 
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sa force physique ? C’est son ignorance de lui-même 
qui, pour la plus grande part, constitue le. pouvoir de 
l'homme sur lul. | | 

_ Dans bien des cas, n it: pas de même quant | 
à l'influence des esprits de l'invisible exercée sur 
nous et subie par nous inconsciemment el docile- 


ment: 


subissons des influencés. que nous ne définissons pas, 
des modes, des coutumes que nous ne pensons même 


pas à discuter, encore que nous en souffrions. 
.« Nous sommes si loin de connaître tous les agents - 
de la hature et leurs divers modes d’action qu'il serait . 
peu philosophique -de nier des phénomènes unique- 
ment parce qu'ils sont inexplicables dans l’état actuel 


de nos connaissances : seulement nous devons les 
examiner avec une atiention d'autant plus scrupuleuse 
qu'il paraît plus difficile de les admettre. » (Laplace) 

Etre ainsi dirigé ne serait pas un mal si seuls les 
bons esprits nous faisaient agir, mais les bons esprits 
se complaisent dans les sphères plus éthérées el éloi- 
gnées de nous, et les mauvais esprits paraissent être 


. plus nombreux et plus près de nous; il n'y a pour en 


juger qu'à regarder ce qui. se passe, les événements 
de ce monde, et à conclure de l’effet à la cause. Les 


effets seraient nioins déplorables si les bons esprits . 


seuls présidaient et opus Lous les événements 


de ce monde. 


Avoir conscience de ces choses, puis agir plus còns- 
ciemment, cé serait s'élever à un degré supérieur, 
avoir conscience de sa valeur et de ses forces, de ce 


qu'on peut, de ce qu'on peut vouloir et ne pas vou- 
loir Ce serait apprendre et arriver à se connaitre. Ce 
serait cesser d'agir et de vivre sans savoir paurquol, 


et aussi inconsciemment que le font la plupart des 
hommes. Ce serait empêcher les puissances occultes 
et mauvaises de se servir de nous à notre préjudice. 


Ce serait plus immédiatement comprendre el guérir | 
| nombre de maladies el d’élats maladifs qui provien- 
nent.uniquement de ce qu'une parlie de l'être psy- 


chique est détournée de son vrai propriétaire el sucée 
par un démon de l’asiral comme par un vampire. 
Ces états maladifs si nombreux et auxquels la 


science officielle ne comprend rien trouveraient re- 


mède et guérison, si les malades comprenaient les 
causes de leur étal et réparaient le déséquilibre qui 
en résulte par l'apport voulu de fluide . Han Eu 


‘leur fait défaut. 


Notre but, pour y revenir, e est d'utiliser le fluide 


ld .e -.-. E 
z ~ 
ago ECTS aneas om à 
oem nt VERS ra, 
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Nous croyons nous diriger et nous ne saurions indi- 
quer ni expliquer la plupart des mobiles de nos actes, 
nous sommes dirigés ; nous agissons encore plus 
inconsciemment que consciemment dans la vie; nous 
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humain et - pour cela nous désirons savoir commént | le réaliser, et que l'interruption de: toute communica? | 
tion avec le sol (par un isolant tel que le verre), em- - 
pêche parfois sà réussite, Tant de personnes aujour- 
 d'hui utilisent avec succès ce procédé qu'il ne paraît 


l'atteindre, le tenir à à notre disposition, puis le diriger 
où besoin est, | a E 


Pour cela cherchons, aligions nos observations, les 


remarques déjà faites, tout ce que nous savons déjà 


4 


_et voyons le parti à en tirer : ainsi, nous savons que 
les pointes ont le pouvoir d'attirer le fluide comme un 
 paratonnerre attire lä foudre. 


Nous savons aussi que le corps psychique est sen- Š 
sible âux pointes: en effet, nous savons que sile corps. 
psychique est extériorisé et non guidé dans l'astral et | 
qu'il vienne à heurter une pointe matérielle dans sa. 


promenade; morts ensuit y | O o au 

-Nous savons aussi ‘que dans les tentatives d'envti: 
. tement, lorsqu'un sorcier est arrivé à faire passer un 
peu du corps: psychique ou fluidique d'un. individu 


dáns une effigie de cire, et qu'il perce cette cire d'une ` 


aiguille, mort ou maladie s’ensuivent pour l'individu. 
Remarquons en passant la propriété de la cire d'em- 
maganiser quelque chose du corps astral, du fluide. 
Nous sommes donc amenés à tenter uñe expérience 
facile : hérissons une boule de cire d’épingles ou de 
pointes et laissons-la près de nous. Si lès pointes 
allirent le fluide et si la cire le conserve, nous obtien- 
. drons, au bout d’un temps iplus ou moins long, une 
boule de cire chargée de fluide, cire dont le contact 
„pourra és 3: ic du fluide à qui en manque, 


Un. À. DE LaGLAM. 
1. (A4 suivre). 


LA BAGUETTE DIVINATOIRE 
DES SOURCIERS 


+ 


Nous trouvons dans la Nature cèt article sur la « baguette 
divinatoire » dont nous: avons si souvent parlé nous-mêmes, 


et nous le reproduisons en entier, | nd qu ‘il intéres- 


_ sera vivement nos lecteurs. f 


D'une communication adressée à La Natüre (Boîte 


aux lettres, 5 janvier 1901, n° 1441, p. 22, par M. 
Gast), il résulte que la découverte de sources à l’aide 
de la fameuse baguette divinaioire n'est pas un fait 


imaginaire, mais que tout le monde n'est pas apte à 


(1) Se souvenir à ce sujet T faitrapporté il y a quelques années 
par l'Echo (n° 141, 16 novembre 1902), dédoublement d'un som- 
nambule ; le double durant son sommeil se promenait autour de 
sa demeure assez matérialisé pour être visible, et pourtant le 
corps restait au lit en état léthargique ; un coup de feu chargé 
de trois grains de plomb fut tiré sur lui dehors: il se réveilla en 
sursaut dans son lit, blessé au bras par trois grains de plomb et 
ne comprenant rien à ce qui lui arrivait. 


a 


pas inutile de revenir sur une des « pratiques » les 
plus controversées qui existent. 


Il ya deux ans, la question a au étudiée en n délail 
per M. E. Chabrand (1) qui la. résout par l'affirma-. 
tive probable. Il faut dire que son exposé historique | 


onet complètement le sourcier le plus: célèbre qui ait 


jamais opéré, l'abbé Richard. On me permettra de 
‘éombier cette lacune, grâcé aux circonstances locaies, 


spéciales et toutes- personnelles qui me mettent à 


même de.le faire. Je les. crois de nature à éclairer a: 
-considérablement la discussion. Tout le monde, dans. 

la Charénte-Inférieure, a entendu parler de l'abbé 
Richard, et aus$i du fameux secret pour découvrir les 


sources qu'il avait déposé à l’Académie des Sciences. 

L'abbé Pierre Richard est né à Tesson, près Saintes, 
le 2 février 1822. En 1859, guidé par. l'Art de décou- 
vrir les sources, de Paramelle, il parcourt la région 


et étudie perdant deux ans toutes. les fontaines des: . 
environs de Montlieu. IL publie, dans l'Indépendant de- 
Saintes du 14 mars 1861. un article fort élogieux: sur- 
ses découvertes, où il se dit. hydroscope, et disciple 
de Paramelle à l'invitation duquel il se rend le 29 juil- 


let 1861, à Saint-Céré (Lot) . 
Dans le cours de ses premiers voyages, . jl gaela 


à la municipalité de Trieste (27 décembre 1861), d'at- 
-teindre la Recca au fond d’un. aven profond de -- 
350 mètres et déjà visité avant lui (2), mais il faut un 
canal horizontal de 4.000 mètres de long. La ville de. 
Trieste ne s'est jamais décidée à faire creuser, sur la 


simple autorité d’un hydroscope de pissage, ce tunnel 


de 4 kilomètres. L’archiduc Maximilien, depuis empe- : 


reur du Mexique, qui fait alors construire tout près 
de là son magnifique château de Miramar, mande 
aussi l'abbé Richard pour procurer de l'eau à son 
domaine. Toutes ses pérégrinations durèrent plus de 
vingt ans, tant ea France qu'à l'étranger. 


À Rochefort, les travaux qu'il conseilla au mois : 


d'octobre 1866 furent exécutés et lui procurèrent le 


* succès le plus brillant de sa carrière, puisque la ville : 
put se procurer l’eau à trois ou quatre kilomètres de | 


là, au lieu d’aller la chercher à trente kilomètres, 
comme on était décidé à le faire auparavant; et l'ap- 
provisionnement persiste encore. Son système, : que 
Richard ne voulut jamais révéler, périt avec lui; et 


quelques années après sa mort, il était presque entiè- 


(1) La baguette divinatoire, le blétonisine, Bull. Sociélé 
d'éthnologie et d'anthropologie de Grenoble, juillet 1904(pp. 120- 
150) et aussi par le docteur Surbled, de Paris, qui lui est fran- 
chement favorable. 


(2) C'est le gouffce de Trebic, profond de 321 mètres, Voir La, 


Nature, n° 116, 14 avril 1888 (Réd.). 
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A E anën oublié. Le 2 > juillet 1866.11 à: avait déposé a TA cé LS M. A schin ‘dans la réédition. de. son 
À A e E démie des Sciences, -Sous..pll. cacheté, l'exposé Som- “ivre (1) (1908), se refuse à croire à-celte- sensibilité. 
MSN +: maire ‘dé sa théorie scientifique. sür Part de découvrir ` personnelle des. sourciers, tout en n prenant acte de ma 
M D les. sources. Ce pli ne fut ouvert qu’aprèssa mort, ~ : propre conviction. A 
EE We g « Toute: faille, déclare-t-il; fente, fissure; vallée, | Cette. faculté de sentir. plus où- moins Net 
3 oo eo pi ou: dépression de l'écorce. terreslre devient le pas- | l’eau est niée, ou du moins méconnue, par la généra- 
HE". 2). sage ou le réservoir d’un courant. d’eau : apparént ou | lité: des: savants officiels. Pour moi, je’ considère 
Hé. ©: caché, permanent. ou: témporsire, ascendant. ou des- | comme établie cette possibilité. d'une sensation de l'eau 
PRET io cendaent, ‘proportionné à. l'étendue du bassin, et-d’une | chez certaines. personnes. En-ce qui concerne Richard, 
ES nature en a apponi avec celle. du 80.0 ou avec a prof on- |- beaucoup de ceux qui- l'ont approché de près ont eü, 


MR n ne DTT ‘deür, : a L - j: de Son vivant, cette “conviction . qu il était ‘un hydros-, - 
ES a den moyen. de: connaître és aride d'oëo à ou rd huiles: . ‘pope sensitif.. L eana a a e as 

ME S ea y ajente Ta consistera à trouver la Î aille et f ente. |: -Richard : mourut: « en 4882 : au cours : d'un” denier 

E T EE EAR ormation- donnée. De: même -que le- mineur. - voya ge en-Ttalie, léguant au.séminaire de Montlieù les. 
M en T ne trouve: des filons. mélalliques avec son- cadran d'orien-. : fameux papiers ‘contenant son sécret ; c'est là qué j ai 
tee 5 lation, de. même l'hydrogéologüe,. armé -des mêmes 


ar tinari 


‘ pu les consulter, sans y trouver autre ‘chose de spé. 
cial que la. fausse. « loi. des failles » ; c'est là que j'ai 
‘pu trouver les détails nouveaux dont on r’a pas encore 
“parlé. — Antérieurement, ces papiers avaient été com-" 

: muniqués à l'abbé. Hippolyte Caudéran, né :le 26 fé- 
vrier 1833, à Caudérán, près Bordeaux, qui s'institūua 
aussilôt successeur de: Richard, et fit-paraître en cetle 
qualité une Notice scientifique, soutenant cette, thèse 
tant soit peu paradoxale que Richard était un vrai 
savant, mais un savant volontairement muet, el tenant 
“à conserver pour Jui seul son sècret de sourcier tech- : 
“niqué, sans aucune allusion d'ailleurs à une sensibilité 
spéciale, qu il né lui a , je. crois, reconnue que plus. 
‘tard quand, découragé, il abandonna lui-même. la. - 


PUPA a E instruments; peut: découyrir les courants d'eau et | 
MERE ae en giséments d'huile, .  _. ce 3 
Ph  .  : Ge qui done une grande “ie à ce s'système; et ce. 
nee E différencie de: celui de.l’abbé. Paramnelle, c'est 
À . que’ celui-ci. exige. une dépression. pour trouver: le 
2 point de la: .SGurce, tandis. qu'avec les failles et fentes. 
7. l onien trouve dans les coteaux..et les: montagnes. Si; 
-en` ċreusant, vous. ne tombez . -pas fout à fait sur- Ta 
a à fente: ou. faille, ‘vous l’âtieindréz bien vite à l'aidé d'une 
UE, N _excavation horizontale, dei one tpa raid à la. direction 
mu o + des failles où fentes. | | à 
ee... + C’est là tout le: secret dont on a fait tant de mystères, 
RE ja loi dés failles, ou des. fissures: régulièrement orien: 
N fées. J'ai tenu, il y a trois ans, à. soumettre moi-même. | 
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à MAUR: SES recherche des sources. `- Fu. 

à oF ~ cette loi à MM. A. de. Lapparent, membre de lAca- ‘Caudéran en effet parcourut diverses parties dé la 
Jui 7... démie des Sciences ; De Launay; professeur à l'Ecole France ainsi que de la Belgique (1885, 1887, 1888; et: 
Ji . des Mines ; Martel, le spéléologue. bien. connu, et | 


Me de se + { de l'Algérie (18389), mais avec moins de succès, je 
etosa e Auscher, ingénieur hydraulicien fort. expérimenté. pense, qhe dė tiéiomblos. llest mort le 16 décembre 
Ar, : Eh bien, ces quatre Savants spécialistes ont été una- “14899, | | | 
Ms en - : nimes à déclarer formellément que la löi : Richard esi CE n L soncb i i Le PA a a 
-` ihexacte, qu’elle confond les failles avec-rejet et les |- lacun sai que i a n piqu 
simples- fissures, que les sources thermales peuvent principal symbole, la baguette ivinatoire, sont vus 
bien venir de la profondeur par les failles, mais que d'un irès mauvais œil par le monde scientifique officiel. - 


| les eaux superficielles circulent à travérs les fissures | Le véritable auteur responsable de. cet ostracisme 
irrégulières et entremêlées dù sol. Les gisements de n’est autre que 1 illustre Chevreul, car c’est la conelu- ` 
pétrole sont soumis à de tout autres lois. Ces messieurs sion de son rapport qu'on invoque comme ayant dé fi- 
` ne font pas de difficultés; surtout MM. de Lapparent À nilivemeni et scientifiquement r ruiné Ja baguette Le 
; et Martel, à admettre comme moi qu'il peut exister “natoire. | | | 


Pa _ chez certaines personnes une sensibilité hydrascopique En 1853, un modeste savänt d'Hyères. nommé. 
fe , :. particulière, leur faisant reconnaître la présence de Riondet, soumit à l’Académie des sciences un Mémoire 
| a | RUE | l'eau soutérraine, mais ils- n ont JEANIN meS la sur la baguette divinatoire employée à La recherche des 
nu E ne w a xt | eaux soulerraines, mémoire qui fut renvoyé à une 
Eee 5 M.: Martel m ‘antorisait même à déclarer én son norm . commission: composée de Chevreul, de Boussingault 
«qu'il a toujours été convaincu quela faculté hydro- | et de Babinet. Chevreul, élu rapporteur, avait, dès . 

B gnomonique est une propriété d'ordre. physiologique, 1812, fait Quelques expériences sur le pendule oscilla- 
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# Va FR 
n Si spéciale à certains individus, sorte de médiums de l'hu- teur, et en avait conclu, fait très probable, que l’oscil- 
Li à midité, particulièrement sensibles: aux manifestations lation est due, non au pendule lui-même, mais à dès 
RE hydriques du sous- -50l ; il y aurait là, selon lui, un. mouvements inconscients de la main qui le lient : : ll 
ARLES 3 

ii Le | phénomène analogue à la sensibilité nerveuse ou rhu- | avait publié ces faits et conclusions en mai 1883 dans 
RU malismale par rapport à l'état météorologique de | la Revue des Deux Mondes Aussi se borna- -il à étudier 
a OADE l'atmosphère. » C'est la thèse que je veux défendre | PEPEN BER 
Poo ou plutôt exposer. | (4) L'art de découvrir les sources et de les capter, p: 153, 
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“de main a I historique de P question : puis, sans : 
paraître avoir lu les deux mémoires de Riondet, aùx- 
quels il ne fait nulle- allusion, dont il ne relève aucune 


allégation, sans avoir JAMAIS VU un sourcier faire 


tourner la baguette, il étend à la verge. mobile celle. 
‘explication d'un instrument inerte actionné par un. 
moteur vivant, plus où moins volontaire, la généralise 
pour les tables tournantes qui venaient justement. 
d'entrer en danse ; et, en fin de compte, ensevelit les | 
_ baccillogires et léurs adeples sous le poids. d'un rap- 
port académique. dont ils n'ont encore pu se relever d). 


-Je le répète, -Chevreul avait tou Le raison de croire. 
_ Que le pendule ne remüe: pas seul, que’ la. baguette ` ne. 
tournė pas d'elle-même ; mais pourquoi 1 ne. cherchait: 


il pas à établir si le fait était vrai ou non, ét comment: 

ces instrüments- ge. méltaient en branle: SOUS” l’action 

de forces neryeüses encore méconnuės T” | | 
Car, pour la baguette, elle tourne toujc ours ên 


dépit de l'Acädémie, mais chez les seules personnes 


P per lesquelles d'ailleurs ne sont pas très 


Son histoire esl rès ‘suffisamment "exposés. dans 
. l'Histoire du merveilleux, de Louis Figuier (tome Il), 
` et dansles Mystères de la science, du mème auteur,1860.. 
Mais. si le savant vulgarisateur admet le fait” peu 
niable de la rotation dela baguette et des succès qu ‘elle 


‘a à son actif, il en donne:cette explication que rien ne 


justifie: les sourciers professionnels, dit-il, la mettent 
en branle d’une façon plus ou moins. consciente, quand . 
des indices superficiels, leur propre expérience, leur 
Een de deviner la présence.. de l'eau souter- 
Taine. : | 


“Quy a-t-il cependant hat à admes qüe 


certains organismes humains soient doués d’apti- 


 tudes particulières, el puissent percevoir par les sens, 


même inconsciemment, ce qué les autres ne perçol- | 


vent pas, comme l'eau à travers la terre? - 
Ily a.des diversilés pour ainsi dire pathologiques, 

que les médecins rencontrent à chaque Instant : 

celui-ci,-baromètre vivant, prédit à coup sûr les chan- 


gements ‘de temps à l'aide.: de ses rhumatismes ; | 


celui-là est pris d’asthme quand la neige va tomber, 
ou quand. les foins mürissent; un officier sentait 
: 24 heures à T avance la venue du sirocco; tel buveur 
d’eau, homme òu femme, trouve dans un seau d’eau 


entier la saveur d’une seule goutte de vin ; l'odeur ow 
même la vue de telle fleur suffit pour incommoder 
tel autre ; tous exemples qu il serait faoile de multi- 


plier. 
Mais si cette nai existe, SI elle ni ire em- 


_ployée pour chercher l'eau souterraine, elle ne saurait 


(1) Chevreul, De la baguette: divinatoire, du pendule dit. 
explorateur, et des tables tournantes aù point. de vue de 


l'histoire, de la critique et de la méthode expérimentale. 
Paris, 1854,.258 pages in-8°, M. Maxwell a étudié ce mémoire 
. dans les Annales des sciences psychiques, 1904, PP. #16 et 337, 
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| suppléer. même ia idia aux connaissances techniques, - 
-à l'expérience, à Fart des ingénieurs; Cest.-ce. qui: 
explique Je :discrédit dans lequel. elle est tombée chez. ` 
“Ceux-cl; qui ne sauraient y puiser des indications suf- 
` fisantes: pour approvisionner d'eau., en quantité. et. 
“qualité. convenables, une ville. populeuse, et- ce qui: 
' explique aussi les échecs relatifs éprouvés. dans celte. 
_partie de ses indicalions. par l'abbé Richard, dont la: 
sensibililé hydroscopique était sans doute la PART; z 
Į pale qualité. professionnelle." | de 


= J'ai étudié personnellement plusieurs sourciers sen 
-silifs, à baguette où à-pendule. Les uns:illettrés, les - 
j autrés intelligents et instruits; quelques: “uns presque E | 
_enfanis, tous très peu. suspects. de charlatänisiie, et je ::-:.: 1: 
"suis demeuré éonvaineu qu'il y à quelque ‘chose hez. 0 ei 
-eux' qui fait marcher la baguette d’une. façon automa- M 
tique et inconsciente. E a e E 


La forme, lessence même de. w baguette- a | 
beaucoup selon les opérateurs où rabdomantes qui. 
l'emploient: Les uns se. servent indifféremment de. 

wa sont les plus | 
puissamment. doués; lés autres; moins sensibles. sans 


toute espèce de bois. vert ou. sec : 


doute, ‘préfèrent un bois pari iculier, souvent un jeune 


rameau de chêne, d'orme ou de noisetier; ils- le choi- ” 
_Sissent et le goupeñt avec son écorce intacte, biftrqué | 
en forme dé V. ouvért.. E | 


Ils le: tiennent: ordinairement. la S en w Jes 


-dèux extrémités légèrement courbées el serrées entre : 
les: paumes de mains tournées en l'air ; ils parcourent | 
ainsi lentement le terrain à explo-er; à certains points, . 
le long d'une bande de terrain, ils sentent, neltement. 
_que la baguetle-và tourner: En. effet, celle-ci s'abaisse ` 
de 180 degrés environ, quelquefois davantage, et ` 
avec une. force que le souréier. estime se rapporter à 


la profondeur et à la. quantité de l'eau sous-jacente. 
On peut objecter qu'il ne semble pas. difficile de faire 
ainsi basculer volontairement ùn raméau de cette 
forme et tenu dé cette façon. Mais, et je l'ai maintes 


fois consialé moi-même, si un assistant non doué 


prend en même temps les deux bouts de la baguette, 


il la sent très nettement: tourner entre les mains ‘de . f K 


l'opérateur, et comme malgré lui, ce qui n’a. pas du 


lout lieu dans le cas d'impulsion purement volontaire, 


I en est chez qui la baguette fait plusieurs révolu- 
tions, jusqu’à ce qu’elle se brise à force de. se tordre, 
fût-elle en osier vert ou. même en fil d'archal. Ce-sont 


des sujets qui seraient excellents pour impressionner 


un public extra-scientifique, mais que, après vérifica- 


tion sévère sur l'un d'eux, Rullier, de Léoville, j’ en, . 
suis arrivé à croire bien plus faillibles que les indivi- . 
dus moyennement doués. En effet,leur im pressionnô- 


. bilité est trop forte, et telle, que tous les fait vibrer, 


les courants souterrains, et d’ autres circonstances 


encore mal définies. 


Il est d’autres personnes qui ressentent assez nets : 
tement l'impression de l’eau souterraine sans avoir 
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< besoin de Ja: baguette d comme hé révélateur. Ce 
saoil peut-être les meilleurs sujets, surtout. quand ils 
: sont intelligents, instruits; et capables d'analyser leurs 
“sensations. Mais on est obligé de: S'en. rapporter à 
“Jeurs. dires, et on ne peut: les ‘prendre. comme exem- 
~ plos qu'en. étant déjà convaincu de leur véracité et de 
h réalité des-faits, © 


- Le ‘baguette : divinstoire ra iez les personnes 


“noirs douées, comparable À. l'aiguille d'un galvano- - 
. mètre-qui manifeste: en les amplifiänt. l'intensité des, |: 


“courants floctriques Seulement: les. -courants qu "elle 


Ne 


-du sajt n’est pour. rien ‘dans ja faculté hydroscopiques 


‘ilest des névrosés; des hystériques, quiy restent in- 


| sensibles, et d’autres, réputés très calmes, qui en sont ` 
-vivement impressionnés. - nor 

D'autre part, l'hydroscopie r né peut être un n phéno- 
mène purement électrique; parce que l'isolement ou 


Ja- conductibilité des supports de l'opérateur ne sem: - 


ble pas-‘avoir une action constante, surtout quand on. 
. les modifie à son ‘insu; et parce que, jusqu'à présent 
du moiis, les électromètres les plus. sensibles. n’ont’ 
pas. réussi à 
tion d'un organisme vivant. © UNE 


“4 'expliquerais. bien plus volontiers encore la mise en 
trait de la baguette et du : pendule par- l'action dé. ce - 
D le De Grasset D le i inférieur r et 


Lu 


‘Mais ceci nous bit is loin et. je dois 
“arrêter ici ces quelques considérations condensées ‘à 
“extrême; pour moi l’hydroscopie. sensitive, et sa 
forme tangible, la baguette, sont des phénomènes au 
moins probables ; il faudrait les étudier dans un esprit 
` non. systématiquement hostile et prévenu et Pon y 
> découvrirait peut-être, un ‘nouveau chapitre de phy- 
| ne et de physiologie. | 


D" Cu. Vicen. (2) - 


| T RAPPORTÉE PAR nv DE SÉVIGNÉ 


Mme ie Sévigné ñ est pas. de ces personnes que le 
merveilleux prédocupe constamment. Sur les comètes, 
la spirituelle marquise. égale Bayle en scepticisme. 


= « Nous'avons ici une comète qui est bien étendue... ; À | 
_ c'est la plus belle queue qu’il soit possible de voir. Tous 


les plus grands personnages sont alarmés, et croient fer- 
‘mement que le Ciel, bien occupé de leur perte, en donne 
des avertissements | .par Ceka! comète. On dit que le car- 


a) Voir à ce sujet les ouvrages du célèbre professeur de f 


_ MOtpéllier. L'hypnotisme et. la suggestion, 1908, p. 22; 
Le spiritisme devant la science, 4904, pp. 105, 230. Revue des 


Deux-Mondes, du 15 mars. 1905 : Le psychisme inférieur, 
4906, pp. 80-84. 


(2) Pour plus de détails ` voir mon n travail sur L'Abbé Richard, | 


hydrogéologue, publié dans la Revue de Saintonge. 
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‘révéler l'eau soulerraine, sans l'interven- 


| r L'ÉCHO DU MERVEILLEUX 


dinal Mazarin étant déséspéré dés médecins, - ses courti, A 
; sans crurent qu’il fallait honorer son agonie d'un prodige, 
et lui dirent qu’il paraissait une grande comète qui leur 
` faisait peur. Il eut la force de sé moquer d'eux; et il leur 
| dit plaisamment que la comète lui faisait trop d'honneur. Fe 
En vérité, ón devrait en dire autant que lui; et l'oégueil | 
humain se fait trop d'honneur de croiré qu i] y a er 
; grandes affaires dans les astres ss on doit: mourir.: k 


(VE, p: 42) © | : ee. 
Bussy-Rabulin, son “célèbre cousin, lui écrivait, le 


8 janvier 1681; qu'une comète marque tout au plüs 


 l’altération des saisons, et on ainsi causer la peste: 
- ou la famine. D. | su 


La célèbre épistolière. TA avec: assez dé soepti- 


: cisme de la Voisin, cette fameuse magicienne et em- 


poisonneuse dont. M. Funck -Brentano a renouvelé 
l'histoire. Elle déclaré que la poudre de sympathie | 


n'a pu la guérir (1) ; et à loute oczasion elle se montre 


peu portée à à la superstition. Ainsi ne peut-on relever 
dans ses letires qu'un seul récit qui ‘ait rapport au 


| surnatürel : il nen a que plus. de Le pour le eri- 
|- tique.. 


Une lettre du 13 décembre 1686, au : président | de 


| Monceau, raconte\ ce fait étrange concernant la mort 
“du grand Condé , | 


«K Il arriva une chosé extraordinaire Il y a tols semäines, d 


Joun peu avant que M, le prince partit pour Fontainebleau. 
: Un gentilhomme à lui, nommé Vermillon, revenant à trois 
heures de la chasse, approchant du château, vit à une 


fenêtre du cabinet des armes un fantôme, c'est-à-dire--un 
homme enseveli : il descendit de son cheval ets *approcha, 
il le. vit toujours; son valet, qui était avec lui, lui dil : 


. Monsieur, je vois ce que vous voyez. Vermillon ne voulant 


pas lui dire. pour le‘laisser parler naturellement, ils entrè- 
rent dans le château, et prièrent le concierge de donner la 


‘elef du cabinet des armes; il y va, ct trouva toutes les i 


fenêtres fermées, et un silence qui n'avait pas été troublé 
il y avait plus dc six mois. On conta cela à M. le prince, 
1] ch: fut-un peu frappé, puis s’en moqua. Tout le monde 
sut cette histoire et tremblait pour M. le prince, et voilà 
ce qui est arrivé. On dil que ce Vermillon est un hemme 
d'esprit, et aussi peu capable de vision que notre ami 
Corbinelli, outre que ce valet eut la même apparition. 
Comme ce conte est vrai, je vous le mande afin que vous y. ` 
fassiez vos réflexions comme nous ». (VIE, 404. 


On pourrait comparer Mme de Sévigné avec Saint- 


Simon, le grand conteur si curieux de surnaturel, dont 


VEcho du Merveilleux a déjà donné des extraits : l’un 


fait penser à l'esprit du AVI siècle, l'autre à celui du 
XVII“. 


Tmornér. 


(1) C’ était de la couperose verte, pülvérisée et mélingée de 
gomme arabique. Voir. Discours par le chevalier Digby, 
touchant la guérison des plaies par la poudre de sympathie, 


Paris, 1684, 


/ 


| CHIFFRE MYSTÉRIEUX DANS L'ŒEIL. D'UNE. FILETTE 


Une fillette de. . Jan: l'île. Tudy, excite en ce 
moment la curiosité de toute la région. 


Cette enfant, âgée de quatre ans, qui. est fort gentille 


età les plus beaux yeux. bleus du monde, porte, gravé 
dans la cornée de l'œil gauche, un - peu. plus bas dé la 
pupille, dans le sens horizontal, le nombre 22,4. 

Les chiffres, parfaitement, visibles, sont très bien formés, 


de même que la virgule qui sépare le second 2 du 4. 


Les savants locaux, médecins, apothicaires, discutent. 
ïl est certain qué ce chiffre ne provient pas d’un tatouage 
` médical au nitrate d'argent. Peut-être est-il formé par les 
dessins des stries de l'œil. | | 


_ Les deux yeux sont très béeux;d'anc limpidité a i 
la pupille ost normale et l'enfant ne souffre d'aucun- ma- 


laise. 


ri 


méro 22,4. 
Peut-être ce chiffre s` est-il photographié sur l'œil dé. 


l'enfant. Peut-être ce 22,4 veut-il dire autre chose encore... : 


Et l'on se rappelle la phrase favorite de Shaharazade dans 
l'admirable traduction des Mille Nuits par le docteur Mar 
drus : « Si cette histoire était écrite avec une aiguille fine 
« sur le coin de l’œil.elle ferait l'admiration de l'Univers ». 

Que signifie ‘le chiffre écrit avec une aiguille su eu 
rieuse sur le coin de l'œil de Marie Le Guen? 


L'enfant va être conduite. à Paris, où les savants pour- 
ront discourir sur son cas, sinon l’ expliquer. 


Est-ce b futur Roi de France ? 


Tout ce qui concerne la éuostios de la Suryivance et des 
- Naundorff a toujours très vivement intéressé nos lecteurs. 
Aussi sommes-nous assurés qu'ils liront avec curiosité 
l'artiele suivant que nous adresse M. Elisée du Vignois, 
| dont on adéjà trouvé i ici desi remarquables communications. 


51. déchue. moralement que soil la France, si bas 
qu'elle puisse encore tomber, l'expérience du passé 
ef les révélations sur l'avenir nous permettent d'espé- 
rer que la Providence lui réserve un sauveur. Les 


prophéties désignent celui-ci par ces mois : Le grand 


monarque, le roi des lis, l'empereur du monde, le 
prince renommé, le jéune descendant de Pépin, 
l'homme valeureux, etc. Nostradamus, que j'ai parti- 
culièrement étudié, est encore plus précis. Il l'appelle : 


«Le grand Chyren Selin » et « le cinquième » ; il lui 


attribue comme emblème « ‘un croissant » et comme 
étendard « une seline bannière ». 


Or, au train dont vont les choses, il semble présu-. 
mable que le personnage ainsi annoncé idoit être déjà | 


“On. hot qu'un. E de. vidé dè Dounrnenes, port. 
voisin de celui où habite la famille Le Guen, porte le nu: : 


L'ÉCHO DU MERVEIELEUX | | Da a 


né, car autrement le ` secours risquerait fort de ne pas o 


nous arriver en temps utile. 


En parcourant une: brochure parue récemment, 
Louis A VIT et sa- descendance, jai done été 


amené à rechercher . si, dans la lignée de. l'enfant + 

échappé ‘de la prison du Temple; ne se trouverait pas …. : 

quelqu'un qui répondit aux désignations de Nostra- : -` 

damus ;.et quoiqu'on ne. puisse faire évidemment, que  : 

de- simples conjectures, voici, sans idée préconçue ni.‘ : 
parti pris, quelques considérations qui se. présentent T 

| assez naturellement ‘et que chacun d' ailleurs est. libre L 

` de n’accepter qu'à titre de curiosité. | | 


Et. d’ abord, à qui peut: S appliquer Te: nom -de 3 
a Chyren » qui rappille Si heureusemént le libératéur. | 
des Juifs opprimés; et qui, par anagramme, de l'avis 


de tous les commentateurs, signifie « Henri » ? La 


souche des Naundorff, divisée. en deux.-branches, 
| compte actuellement sept princes ‘vivants : ‘rois fils. 


dè. Charles-Edmond'; Augüste-Jean, né le 6 novem- 


-bre 1872, chef de la famille, - = Gharles-Louis-Mathieu,. `~. 
| né le 4 mars 1875, — Louis-Charles, néle 29 août 1878 : 
J trois fils d’Adelberth : Louis-Charles-J ean- Philippe. 


né le 8 décembre 1866, — Henri-Jean-Edouard, né le 


15 octobre 1867, — Ange-Emmanuel-Gilles-Adolphe, 
né le 14 janvier 1869 ; et enfin, ouvrant une généra- -. 
tion nouvelle, un fils d'Auguste-J ean : Henri-Louis- ` 
Charles, né le 27 novembre 1899. C'est ce dernier qui 


pourrait, à à défaut de son père, par. application de la 


loi salique, quand nous aurons encore subi quelques … 
années d'épreuves, venir, cinquième. de son nom, 
avec toute l'ardeur de sa jeunesse et la valeur de sa ` 
race, nous apporter la régénération. attendue. 


Nostradamus dit encore, dans une affirmation 
étrange, qu'il répète jusqu'à quatorze fois, que cet 
Henri sera placé sous le vocab'e de la Lune (Seléné, 
en grec, veut dire lune), et qu'il aura dans son blason 


et sur son étendard un croissant. 


L'abbé Torné, à l’époque où il écrivait, fut forcé. 
ment conduit à croire que ces divers passages se rap- 
portaient au duc de Bordeaux : car le port de la capi- 
tale de l’Aquitaine, à cause de sa forme en are, était 
_« le port de la lune » des anciens, et les armes de celle 


ville représentent un croissant dans les flots, Il me 
semble que ces expressions que le savant interprèle 
de Nostradamus, trompé par les apparences et par le 
jeu des mots, appliquait à turt au comte de Cham- 


_ bord, visent. beaucoup plus justement, en fixant le 


lieu de son origine, Henri Louis-Charles, arrière-peti t- 
fls de Louis XVII. Celui-ci, en effet, seul des. siens, 
je crois, est né dans le département de l'Hérault, à 
Lunel, en latin « Lunate » » dit M siari de Bouil- 
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EU ee léon. Jer. en` Corse, devait nécessairement signaler. Je.. 
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ris 1. On devrait, pour éviter FR ie ne 
o o jamais interpréter. à l'avance ‘Nostradamus. Si- j'ai 
E passé outre, c'est surtoüt pour préndre. daté, et sur-. 
EEE ‘tout, pour ‘pouvoir, à tout hasard, dire à: ceux . qui 
ee . r élèvent ce rejeton presque. ignoré de la tige de nos 
Hi *-rois : Veillez bien sur le dépôt qui vous est confié ; 
. faites à cet enfant un esprit juste et droit, un cœur 
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due ce JO naie: pas sous la main és documents ados | 


Ro PT RS ES - portë- comimé “Bordeaux ün croissant dans: ses armes, 
Re PIE LES . ~ il est tout au moibs certain. K 'ellé tiré sön nom du. 


RÉ ee NT sJ H’ y: a pas’ Béadéoupé der rois de Prénoë 0 où: en éon: i 
a hiaide qui soiént nés dans: ‘Un. simple : chef:liéu de Le 
HG ET a oait, ét st l'auteur des centuriés n'a. ‘pas voulu nous |. 
ii: donnerle chañge, comme ill’a fait une première fois. |- 
RES “pour 1 abbé: Torné, on sera “bien contraint: d’ admettre : 
ee nine ce QUE ne pouvait: pas: désigner: plus. expressémént: el. |: 
ae ie ds sous ung. couleur. plus: locale le jeune prince .qui a” i 
oo vu ‘le Jour. et qui grandit. aujourd hui poigibleinent à | 


Fe DRE ‘caractère. toût ‘particulier. de cetautre: berceau; alors . 
een Le, surtout. que - Sa: ‘dénomination. symbolique convient: 
BEERS r D admirablement à celui qui, d'après l’opinion générale, | 


de påpälaite n'ont pas: trop: à redouter: cétte royauté éven- 


si 00: 'esl-à-dire à à.la République, qies & sera laissé 18 règne | 


a T ouvert et généreux, une âme forte et virile; peut-être | 


BEEN i ÉPISODE DUN FAIT MERVEILLEUX 


signe de réjouissance.. ost + +71 2 


“’étoffe, et gonflé: de vapeur au môyen d'un réchaud 


“placé: au-dessous. de. l’orifice, contenant. des matières E 
il portait EL 


combustibles. Le: globe était. payoisés 
‘initiales du: souvérain.… di en 


“faisait entendre. à 
“çait rapidement. danses äir. 


La foule battait des: mains et. re 
pereur! vivé: Pie: VIe, e 


«Les maisons, presque accolées à l'édifice religièux ne 


‘duc côté sud, ‘dérobèrent : ‘presque ‘aussitôt-la vue du 


: ballon, ét: des milliers. de: curieux. se portèrent sur les as 
` quais du fleuve; afin de: suivre la marche: de la 1 mont- nue 


“polfière.. se 4 | 
. č Il ventait ce jour. E 


Le ballon suivait la direction sud-est et disparut 


“bientôt à l'horizon... z p | 

« La cérémonie dada bains auquel. on 
“apprit le fait du. lancement de ce ballon, n'eut rien 
de plus. empressé que de ‘porter ses. regards vers 
l'aérostat, et:comme il apparaissait encore de la. grOS- 


_seur d'un chapeau au-dessus du dôme de Lt Sulpé- 


“lière, Napoléon, S adressant à à Pie VII, lui dit : Æeco 
ün parigino che-òa  farvi- una visita al. Vaticano; 
“(Voilà un Parisien qo va à VouS: faire, une. ¿visite au 1 V8- 
tican.) a _ RE Fo 
_ € Saraïil-ben venuto, caro mio of iglo us sera le bien-` 
| veau, mon.ther fils), répondit le Pape. - | 
« Quelques jours après ‘arriva aux Tuiléries une. 
dépêche de Rome, annonçant qu'un ballon aux cou ` 


leurs impériales, porlant une légende de Paris, était 


tombé dans la vaste: place circulaire de Saint-Pierre. : 

« Napoléon fut vivement impressionné de ce fait, et 
quelques mois plus tard, écrivant à Sa Sainteté une 
lettre fort longue; il consacra au ballon du 2 décembre 
les FR x suivent : CUE any | 


K Paris, 24 mar 1805... M 


“Le ballon, si heureusement arrivé : 
« à os qui avait été lancé à Paris le jour du sacre, 


A. .. a s 


_« me semble devoir être. conservé précieusement en 


« mémoire de cet événement extraordinaire, Je ‘dési- 
« rerais que Votre Sainteté voulût le faire mettre 
« dans un endroit particulier où les voyageurs pussent 
« lẹ voir, et qu’une inscription constalät qu'en tant 
« d’ hevrés il était arrivé à Rome. . . . . 


_« La montgolfière impériale avall franchi l'espace 


« Le ballon était aux evulebré napoléoniènnes, en 


"O "s + D. Í 


Vive TÈm: | i 


« Au moment où le Saint-Père: pésait. sur ie front äg A 
“Napoléon la couronne impériäle,: un coup dé feu se. =. 
à T'i angle.. sud: de: l'é glise. métropoli- = 
taine, et la montgolfière, Į privée de. ses attaches: ur n o 


‘entre Paris et Rome èn | vingt-quatre heures, soit 350: 
| lieuésenviron. | | 
FFE. 94: vitesse. “était done de près de 45 lieues à. 
| “Theure. » T | | ee 
°°. +. Deux faits nid ten dàns le récit que Tón. 
-o vient de lire: ‘d'abord la chute du ballon dans la coùr 
.” 7 de Saint: Pierre, et, en second lieu, la prédielion de 
-. cette. chute: par l'Empereur lorsque, s'adressant: à 
“Pie VIT, il lui Ait.: Voilà un. Parisien qui va. vous 
j faire une visite au. Vatican. NS Lx 

| Napoléon était un intuitif, presque un’ visionnaire, 
et possédait ce que, Ton Homme, en p magle, mie 
oo . «force», . D... E | | 
D "3 : La puissance magique, Taia un \ maitre, $6 compose 
S. ae deux choses : une. science et une force. RS. 
ou e: Napoléon possédait la « force » », mais n'avait pas i 
E EA pour la diriger. : | | w 
Le jout où il a douté de lui-même jla å été vaincu, 
EU GASTON BoURGEAr 


i PROPHÉTIE- DE  GOUY-L'HOPITAL 


Ch. T Dolomieu (Isère) le 14 juillet 1906. 


Cuer. MONSIEUR, sa > 
Je vous- envoie une copie: de- là RTA de Gouy- PHO- 
pital, dont j'avais entendu parler, mais que. je n'avais pu 
=: trouver encore, Gomme moi, vous en serez frappé : il est: 
= impossible de dire qu’elle est faile de toutes pièces pour les 
circonstances, clle a été éditéé en 1881 ! Et quelle concor- 
dänec : l'expulsion des congrégations, . les cataclysmes : : 
San-Francisco, le Vésuve; etc., la séparation ! C 
Aussi la suite donne t-elle de sérieuses appréhensions; 
nous aurons un bien vilain moment, à Re avan « l'ère 
EF de paix », | | | Š 
. Croyez-moi tout vôtre. | Ne LS 


Banos DE Novaya. | 
on DE GOUEL "HOPITAL 


| Extrait des Secrets confiés à Restaux en 4880. 
s. LÈ moment: élant venu de divulguer une. partie 


de ces Secrets, nous croyons pouvoir publier le pre- | 
mjer qui, à l’heure aoa TE; commence : à S accomplir. 


Le voici : r 
A >o :« De sinistres, ie sgh: en: France ; 
| les religieux seront chassés ; ce sera une grande crise 
parmi le peuple. Ils trouveront un D en Angleterre, 
en puisse et en Espagne. 
 « Il viendra aussi des lempêles, des: tremblements 
de terre, de grands flux d'eaux. 

« Les prêtres seront perséculés à jé iour l'Eglise 
sera séparée de l'État; les églises seront fermées. I 
y aura guerre : guerre civile. et guerre étrangère, 
invasion. Le gouvernement sera bouleversé ; les géné- 
raux combattront les uns contre les aulres. Paris cou- 
pable sera brûlé. Les Prussieris seront enfin ti, 
et une « ère de paix et de grandeur commencera. > 


rs vérité sur les Prophéties de Gouy- HHépita, etc., par 
*; Hermier, Paris; +68: a Dillet, libraire- sis ) 
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; cette brave paysanne normande qui affirmail porter WD yi T y EN 
lézard: dans son vëntre: depuis plus: de quarante: AÑS: : |. z e 
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„fesser Richelot, qui l'opéra:.par suggestion: ne. ei 4 

`. Séulément, lé professeur Richelot eut le tort d'ê ire trop: LUS 
“bavard. Il- raconta, le fait. -Les journaux ;$ en -emparèrent et és 
‘en ‘parlèrént longtemps. “Aüjourd' hui la brave paysanne : e zoo 
“qui est-rentrée chezelle a:lu. ces journaux que d’obligeants.. Pe Rate 
voisins lui avaient conservés: Grâce à ces Gbligeants:voi- - E a LES SRE 
:$in$,; ‘elle. sait au jourd’hui: ans le: De Richelot : S 'est. | . Re | 
moqué, gelle. S o oS o a a S 

Et, voilà qu’elle. a. découvert. que: son Âéard. vivait eric: LE Pi! 
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qu ‘elle a répondu: : Se E 
-Tl est facile de- R quė PRE ai ét en- A E E 
dormie, Lur aussi;:sous: l'influence. du chlorolorme, a O © 
anesthésié. : Je suis rentrée chez moi, serrée dans. UN ©: ‘8 
double bandage. et, comme. IL sommeillait, j je ne ressentais: = 7 ia ne 
-plus rien. Mais, maintenant, le voilà réveillé, IL monte. du r n E 
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- quiu demande €b-à le‘nourrir comme bon lui. semble. | 
Autrefois, il ne voulait quë. du-lait. Maintenant, je suis Re 
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Mme- toits. D -geste crispé, 8e presse: ‘de Tabs rera 

domen à la poitrine. ERS e EL a E 

<- Le voilà! 12 monte! iL est là! ma a E a o a 
Et la pauvre femme s’étreint la gorgé. rs. en À 


C. On croirait vraiment que cette pauvre femme débite Re 
| des. phrases. apprises par CŒUr. o RE eaae 
. Maintenant il n’y a qu’un seul- remède: Qw on opère dé rss 


| nouveau Mme Lemerre, que l'opérateur soit aussi savant 
que possible, mais surtout qu'il soit plus discret que le 
professeur HIDE res: el l'on ne- ponien DS du. lézard. 


| Phomme qui a perdù la mémoire: | 

IL sagit d un. Américain qui, pour la grande curiosité - 
de‘son cas, a été examiné par deux. médecins de Sydney 
(Nouvelle-Galles du Sud). Get homme quitta, un peu avant- 
Pâques de l’année dernière, la ville de Parahoe, . en Cali- : . 
_fornie, pour se rendre à Los Angeles. où résidait sa fa- | 
mille. Il se rappelle bien être arrivé à Los Angeles, Mais - 
de ce moment il n’a plus la moindre idée de ce qui lui est 
_advenu. Un beau matin, il se réveilla sous un-arbre, dans. 

“le bush australien, ect fut très étonné de vòir tout autour. Hu 
de. lui un genre de végétation qui lui était inconnu. Il re- + 
marqua, en outre, que ses mains élaient rudes et durcies, | 
bien qu ’il ne pût se rappeler avoir fait aucun travail ma- 

nucl, I} vit passer un berger qui fut stupéfait quand Pin- 

connu lui demanda le chemin le plus court pour aller à 

Los Angeles, I, lui dit finalement que la localité la plus LI RSS 
proche était Hill End, L'Américain demanda alors à mp ME 
date on était; le berger lui dit que c'était fin -octobre et aa 
qu il se trouvait dans la Nouvelle-Galles du Sud. L'Améri- 
cain, conscient de son état, se. rendit à Sydney, situé à 
plusieurs centaines de milles de ce licu, et il: y travailla 


as. 


' 
ahrs la 
+ : 
LS 

7 
a 
p$ 
pata 
bng 
-m 


A: 


- i wis 
' Y 
SAR 
aà 


a Gmg 


enr 


= 


he 


La 
Le DE" 


c=- 


Fy 


i 


A 


Re 2e ve aee T 
arija E ae aa 
1 ME none el k 
n yes EA CRT 
P * mi 
+ . 4 i 

TES 
. a wh 

ER 

. 

- 

. 


P Am n AS 
4, ape 
Lai 1 
4 


avait 
i A A . 
Lu TEE USE 


+ al 
mg m pm 2 
yi y nh? 
u Ve“ 


sue NRC 
Ay tipiye 


f 
reai = 


mars 


2 » 


re mu 
4 1 WEIR] 
LES, + 1 
CR s ` [] 
% ` 2 ir f a 
it 4 H LR E r À . 
." , F te à p'an ` a Des 
f 


ni TON ™ “t Ts 
SE TS GE SEL 3 
CP Se a T o 
i ` ` + 


r: 

nr aa den e" 
emrel p 
ñ 


D cn nt 
a J 
- 
f 


«“ 
$ 


CS Au = ` 
hmar araea y a a ry ñ P i Latip F RAR DELL RUES 4 
$ mt ”, PT s L AP. ' mn 
OTET E ARE ER T T EEE PR 
bhos, Ne, tir "`; si b eE de (RS LENS 1-4 
y PS ` 
| nt res = Ha trial Lie À, 
, ' = 4 ae L Ie v'e” Tae r 
sa $e -,. 1 1. t- a‘ A + 
APR i , ` ae P 
' e ha aus PL suc S_ + . . 
` . a On CEE. .- AE i 1- 
' gaoi = . i sf a 
a : . : è 
e : i ' , us . . . ‘a i = 
L’ - _ + = A ' z 1, . CPE | 3 l. l 
` ` à = ' ., ae y se ane 
à 4 s. pt $e a 
+ ‘ , + . 
~ a é. . pY 
> , st 3 F . . A = 
LA ii LU L =“ 
à + 
` ` 4 H \, ‘= A 
a , 


$ 
il 


.. 
"= 
w, 
“ue 
2a 
w 
. 
.,! 
` 
ah 
a: 
+ 
4 
+ 
de 


n 


ån 
dniim 


t 
. Ir 
ns per 


“= 


Li 


a: 


` . 
| A e rites CERTES # in A E. 
' rer Et? nra i ver “xs sautent = 7. mr TITRE i LEE 2 t} h hu ee Fe cn sde & CE, a 


. . 
i + ' e t — CR E - + 
` ` ` RUE et ' è 
_ P š Š .- - 1: - - ' - e s se ir aS ` = + 
= ` . Pr EE Q sr a at . = - - e EEL - - - E . 
REA r - Æ - -`v ~ ` _ - , p 
2- m Ta - ` ` # > Po ° pr oos . - ,” ha A 
- 2. . t- - - ' .- s z t x es i A pi 
- ' : 1 * € q ` so ' 2 i 4 
' A U TP - "a « ' = a- as, E-i » 4 a Die . st - . ` 
: +- a ? ` . a . ° . s . * - ' a . i 
j ' a EE AN TA = s, L . ` = + La e PE i p 
R: i Sia Sae r : ` 2 = A . . 3 - r 
. . š à 
z P =t . .. a R - ` - - ` = ' - , 
. + ' Lt- a . ' s 
i . - - QUE o ' s A b- : : r i 
. ' 7 n 1, ia r. ù 
t. " a p ' + e * m . 
` è > a - ` =- r * 
,". CES - . - = « . ý. GER = R a z P 
. = > 
. = g - = m ' 
4 CEE zE S asoa à nani 5 ' E , ' : s A e i 1. r A 
' sn '. e ‘+ + a’ EL Si a A Te - a EI ` i F ä _ 
e kp ~ ' . A z 3 
. n . _ - v’ aiok ~ = - 
= . 
- 
' 
s ' . F r 
` ' 
. P ` 1 ` 


+ 
uia se 2 .- t- + PRES ET ni A i ion DÉS 
arayan moeg + aan ae ar =- w 12- “= - . 
b — 4, - -^ . + r =, CS mg ee PRE he a LR ONE TLC TE 
tr ÈS mis "e a EESE X > tehn A à tira Jewess ir me EX 
A AC LE ES LP A EE A EE PE ARS RE DEEE QE NT 
Li vi e 2: A fer A nn FU R GA Cie E 
4 RE" oc a. nA Ea ' na 2" -s CRE A LE ie 
es EN e Ta aru P js r, ia si don ET _. t 
+ -æ Vus LI .! . + ER d' ’ P) s - -= 
RCE = 1. 2 . Ver E a, en T.: 
ma -. 7, + —_ a ns’: ; i er 
Ca - n r : a : Fun j 
. ` a 
a ' ' 
y = Te à 
M LA 
ða , 
se - + 
= æ 
,- 
= ` 
` 
Prai 


-pour gagner. de “quoi retourner dans « sa ‘patrie. Il ignoräit. 


“totalement où se trouvait: sa. famille ? à ce moment ef:ee qu'il 


si pù faire. ‘pendant: les six mois écoulés: d’ ‘avril à octobre, 
:: — Est-ce Là un cas de Somnambulisme à 


degré intense ou 
Y atil eu D can dr NES En à | 


a o, 


` Les s Jériclies du président Magnéud 


“Le présidént Magnaud, ‘député de’ Paris, cest, “püraital, - : 


“très süperstifieux, comme un:jouêur.:. qu I. ést. 
Il porte, süspendus. Asa chaîne de montré, des fetiches,- 
` els. que trèfle-à quaire: feuilles; fer: à cheval, “etc. -0n a: 


or. n: . FEOHG: DU MERVEILLEUX 


{ garder dorénavant. tönt le troupeau, à 


“remarqué, d’ ailleurs; que lo: chiffre 13 S Y répète avec une | 


| 5 ‘insistance. iiquiétante. L | : 
Et les mauvaises. languës de dire” qué . je: président Ma 


AS né rendâit point-seul. les jugements : qui Pont rendu | 


A C mais ‘que, . säns doute, sa. sagaoilé naturelle e ai= 


eo des conseils d’une somnambule. 


ee 


LES LYCANTE ROPES 


Sn ce ste, le Magosin. Pitiorésque publie un n ar: | 


| title très intéressant sur les: Joups- garous. | 


: Circé, l'enchanteresse, “qui; un. jour. de mécon lentement, 
AN les compagnons d'Ulysse en pourceaux,- passait, 


pourla redoutable héroïne d'un mythe i ingénicux. Il paraf- 


traits aimables lectrices, que humanité. vogue à nouveau 


VETS, CES” temps où la science était devenue un jeu, à rés | 


de rompre les barrières, et qu'il y aurait eu réellement . 
des Joups-gârous. - Un. loup- garoù, plus scientifiquement 
«lÿycanthrope », c'est. quelqu’ un qui, à l’aide d'une certaine 


$ k “pommade; passänt- de sorcier à sorcier, se transmutait. 


— 


ment de M°. Jean Boin, inquisiteur et prieur des domini-" 


. tout uniment en vrai-loup. Ainsi afffüblé,-c” est-à-dire ayant 
_ réellement pattes: velues et têle. de loup, ledit lycophite ou . 
_lycanthrope. courait la campagne, tuant et mangeant, de 


. ci, de là, de préférencè les enfants, et ne‘dédaignant même 
-pas,-dit-on, de s'unir matrimonialement, au passage, avec 


mainte louve, sa. comparse du moment, Ensuite, frotté 
d'u nouvel- onguent,” il revenait à sa forme première, 
- jusqu'à ce qu’un archer passant par là signalât aux magis- 
trats- du lieu ce festoyeux. ct ce macabre fantaisiste. Ceci 


| p n'est. point conte de fées, à en croire les relations circons- 


: tanciées des démonographes, inquisiteurs et juges, sans 


D . compter | les aveux de. ces délinquants d’un nouveau genre. 


. Scrutons donc un peu cet arsenal de la Sorcellerie, et 


© aussi ce qu'on! pourrait dénommer : des causes célèbres de 


Ja Lycanthropic française. l | 

L'an de grâce 1571, à Besançon, de par l'office et juge- z 
cains de Poligny, les sus-nommés Burgot, dit Grand- 
` Pierre, et son compère Michel. Verdung, reconnus cou- 
pablés du crime de loup-garou, furent condamnés à être 
brûlés vifs. Ils avaient conté leur histoire, et elle vaut 
très. certainement la peine ; qu'on la. raconte à nouveau. 
Donc, un: ‘jour de foire-à Poligny, comme le dit Grand- 
Pierre ‘conduisait un troupeau, voici qu'il éclata un orage | 
 épouvantable. Le troupeau: se débanda, le berger. erra et 
s'égara, et:en fin de compte, au lieu de ses moutons, il 
s’en vint à la rencontre de trois cavaliers vêtus de noir. 
« Mon ami, où vas-tu, interpelle l’un d'eux. I] semble que 


{tu sais hion en peine », — «Il est vrai, répondit Grand: 


CRETE PCR LEO EC LEE CN CEE ES DEEE D ORUUE ER DE EUR ROLL 


ans, UNG ‘enfant de‘neul, et une jeunc ‘fille. Il paraît qu'ils 


aussi ses Circé au petit pied. Même histoire serait à 
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Pierre; mon bétail a été égaré par l'éragé qü il a fait : : je 
Tai perdu-et suis au désespoir dene pouvoir le recouvrir I», 
 Le'‘cavalier.iñnconnu, après avoir fait. promesse. formelle de 


à la condition que le- 
: berger le-servit, lui fixa rendez-vous à quatre jours de là.: 


_ 


‘Pierre y:vint et Pinconn se déY dila : : « Je: SUIS, : dit-il; ser- ~ 


.viteur du grand diable d’eñfer. ». Après quoi, ayant exigé 
.du nôuvel-.aspirant un renoncement: complet au Credo, àla 


- Vierge: ct aux Saints; ét le berger. ayant acquiescé, Je nou- > 


| veau Maître donna : sa. main gauche. à baiser: il parait 


qu'elle était noire. et froide; et comme morte. Tout.ce scé- 
nario est très sérieusement. raconté, sur la- confession 
‘même de` -Grand-Pierré, par les démonographes célèbres 
Boguet et Jean .Wior. Donc, . voici. notre néophyte qui 
s’excommunie lui-mênie et devient servant du diable. an 

Maintenant, nous allons assister à J'initiation et aux 
: premières campagnes de notre lyeantlirope. Grand-Pierre : 
avait un comparsé qui se nommait Michel- Verdung: Un. 


| sôir Michel lui propose. de lui faire courir la campagne, 


“bride abattue, aveé ‘un procédé connu de lui. Il y consent ; 
il se dépouille done, se laisse frotter tout le corps d'urie 


pommade ad hoc; — "Ci aussitôt le voilà réellement trans- 
-formé en loup. Cest ici que la confession devient palpi- 


tante: « Je marchais à quatre pattes, dit-il, et mes membres ~ 


‘étaient velus et couverts de longs poils; je courais aussi 
vite que -le vent: Michel de même. La course faite (une. 
heure où deux), il revenaient à leür forme RER pi: 
ja vertu d’unautre « onguent ». A 

Nos deux voyageurs ayant emprunté: ainsi i peau et pattes 


de. loup, en avaient, paraît-il, épousé aussi les instincts. n 
C'estici que la Rte ou, si l'on veut, le cas: d’aliéna- ` 


“tion commence. Is auraient tué et mangé, encêt état, bien 


‘eing personnes, parmi lesquelles une petite fille de quatre E 


'troùvaicnt ces-repas exquis. — Bref, surpris au milieu de 


ces: métamorphoses et de ces exploits, ils furent, ni plus P 


ni moins, après interrogatoire inquisitorial, condamnés à 
être brûlés vifs sur une place de Poligny. ue ii 

. On -voit donc que- notre moyen âge, si fertile en astro- 
logues, devins, médecins, alchimistes et sorcières, avait 


à conter ` 


pour J acques Roulet, le Iycantbrape angévin, pour Jean `: 


‘Grenier, Îe jeune loup-garou boroclais (1603). Toutes- se 
. résument à. savoir cc qu était l’onguent. ou graisse qui 
apparaît: dans tous les cas, — et comment sc.faisait la 
métamorphose. Pavone que. ni aliénistes, ni chimistes: 


n'en. savent rien. On a bien dit que les pommades Ct 


onguents élaient une mixture de solanées vireuses, mais 
on. attend encore l’expérimentateur. “ Je ‘crois même 
qu'après avoir passé ses veilles à ‘reconstituer les secrets, 
la composition anatomique dela dite mixture (car tout ne 


consiste pas à connaître la nature des éléments et ingré- | 


dients, il faudrait encore savoir, dit-on, le rite, :la consé- 
cralion, la cueillette rituelle des. dits éléments), je crois, 
dis-je, qu'un savant moderne hésiterait fort. à troquer le 
. pantalon ou la redingote contre une vulgaire peau de loup. 


D'autant qu'on éprouvait, au dire des loups-garous eux-" 


mêmes, une transe et une peur épouvantables, au passage. | 
Cest ce que nous confie Grand- Pierre lui-même. ` 


~ Le Gérant GASTON | MERY. a 


E E E E OE EEE OORO E TOE 
| Paris. — [mp, Jean Gainche, 45, rue-de Verneuil, 
des su 24-78. | 
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